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RESUME: Ce memoire etudie la question du catalogage des 
manuscrits medievaux, en s'appuyant essentiellement sur 1'experience de la 
Bibliotheque nationale. En prealable sont examines les publics des manuscrits, et 
le probleme de la conservation et de la communication, ainsi que les formes de 
substitution. Puis vient l'6tude des divers modes de catalogage, et des perspectives 
d'informatisation. 

MOTS-CLES: manuscrits medievaux - bibliotheques - conservation -
communication - publics - formes de substitution - informatisation 

ABSTRACT: This report studies the question of mediaeval 
manuscripts catalogs, and is mainly based on the practice of the Bibliotheque 
nationale. The publics of the manuscripts are first examined, with the problem of 
conservation and communication, and that of the forms of substitution. Then 
comes the study of the different sorts of catalogs and of the perspects of 
computerization. 

KEYWORDS: mediaeval manuscripts - libraries - conservation -
communication - public - forms of substitution - computerization 
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AVERHSSEMENT 

Le pr6sent memoire fait suite a un stage de trois mois au catalogue 
latin du departement des manuscrits de la Bibliotheque nationale. Son intitule, 
"Manuscrits medievaux et bibliotheques: bref etat des questions (en France)", 
appelle quelques indispensables precisions. Le fonds de mon propos reside en effet 
dans un examen du catalogage des manuscrits, et c'est sur cette base que j'aborde 
les questions connexes que sont l'etude du public consultant les manuscrits, la 
presentation des manuscrits au grand public, par le moyen des expositions 
notamment, les problemes de communication et de conservation, les formes de 
substitution, et enfin tout ce qui a trait au catalogage lui-meme. 

Je ne pretends donc pas etudier Fensemble des questions relatives aux 
manuscrits medievaux: je ne puis, faute de competence en la matiere, me pencher 
sur les conditions mat6rielles de conservation des manuscrits, ni sur les questions 
techniques de reproduction et de creation de formes de substitution. Par ailleurs, 
ma courte experience du catalogage des manuscrits latins, quoique fort riche, est 
loin de me permettre de disserter sur la ou les methodes optimales de catalogage, 
tant il faut de science et de pratique pour ce faire. 

Une autre limite a mon expose tient au fait que, en depit de ma volonte de 
presenter un panorama valable pour toute la France et s'etendant parfois sur les 
experiences etrangeres, je n'ai pas effectivement travaille en province ni avec 
l'Institut de recherche et d'histoire des textes (ce qui aurait donne une portee plus 
large a mon propos). Je puis heureusement compter sur de riches interviews avec 
differents interlocuteurs de 1'I.R.H.T. et sur des conversations avec des 
conservateurs travaillant ou ayant travaille en province. 

Malgre toutes ces limites, et si je suis bien conscient de ne pas 
apporter grand'chose aux professionnels du catalogage des manuscrits medievaux, 
j'espere neanmoins que montravail sera utile aux profanes etrangers au catalogage 
des manuscrits. Un exemple precis mlncline a penser que mon labeur devrait avoir 
quelques fruits: une etude prealable a la retroconversion des catalogues des 
departements specialises de la Bibliotheque nationale, menee au cours de l'annee 
1993 par le cabinet de consultants en informatique Van Dijck, qui se prevaut d'une 
solide experience en matiere d'informatisation de bibliotheques et de 
retroconversion, presente un certain nombre d'erreurs qui montrent que le 
catalogage des manuscrits est mal apprehende. Par ailleurs 1'etude prealable a 



6 

rinformatisation du departement des manuscrits est si peu avancee qu'il y a 
matiere a ample reflexion. 
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INTRODUCnON 

Comme je viens de le dire, la demarche de mon expose est partie de 
la pratique du catalogage, et c'est sur ce deraier qu'elle s'articule. 

La premiere question qui vient naturellement a l'esprit est celle de la raison 
d'etre du catalogage, ou si l'on veut de ses finalites. Peut-etre n'est-il pas inutile de 
rappeler que, contrairement au cas des monographies contemporaines et des livres 
imprimes anciens, il n'existe pas pour les manuscrits de norme de catalogage, que 
l'on considere les manuscrits moderaes ou medievaux, et ce pas meme au plan 
national. De plus 1'histoire du catalogage des manuscrits medievaux prouve que 
celui-ci tendra toujours ineluctablement a evoluer et a se "raffiner". Aussi bien est-
il justifie de s'interroger sur le public des lecteurs de catalogues de manuscrits, et 
plus generalement sur les modes de mise en valeur des manuscrits dans 1'optique 
la plus large qui soit, c'est-a-dire celle du grand public. 

Ce volet de l'etude distingue naturellement au moins deux grandes 
categories de public: 1'un, traditionnel, est celui des chercheurs, ou plus largement 
des lecteurs frequentant la salle des manuscrits de la Bibliotheque nationale ou de 
ses equivalents ailleurs en France; 1'autre, dont Thistoire est plus recente, est le 
grand public, que visent notamment les expositions. Mais je n'oublie pas non plus 
un autre "grand" public, constitue de personnalites en visite (ambassadeurs par 
exemple), beneficiaires de visites privilegiees. 

Partant du public et donc de la communication des manuscrits, se pose tres 
vite la question du delicat equilibre entre conservation et communication, eternel 
dilemme. II faut alors se pencher sur les formes de substitution, traditionnelles tels 
les microfilms, ou nouvelles tels les videodisques. 

Vient ensuite l'etude des pr6alables au catalogage des manuscrits, c'est-a-
dire en premier lieu des outils necessaires a celui-ci, des competences des 
conservateurs, dont il y a lieu d'examiner ici le ou les roles (autour de la question 
essentielle: le catalogage, 1'aptitude au catalogage sont-ils necessaires pour 
repondre aux besoins et aux questions des lecteurs?). Reste enfin a etudier le 
catalogage en lui-meme et ses differentes modalites, tel qu'il se pratique a la 
Bibliotheque nationale, en province, a l'I.R.H.T. et (simple apergu) a Fetranger. 

Je n'oserais dire que la "tarte a la creme" de cet expose concerne 
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1'informatisatioii, mais force est de constater que si elle fait enormement de bruit, 
les realisations sont fort maigres pour 1'heure. Neanmoins l'informatisation donne 
lieu k une reflexion tres importante, et j'ajouterai que mon memoire se congoit un 
peu comme une sorte d'"analyse de Fexistant" prealable a une eventuelle 
informatisation. 
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CHAPITREI 

LES PUBLICS 

S'il est facile d'etablir une distinction entre le grand public des 
expositions et le public quotidien des chercheurs de type universitaire, il est 
evidemment plus difficile de cerner exactement la nature et les attentes du public 
d'une salle de lecture de manuscrits, d'une part, et de trouver la maniere la plus 
adequate de rencontrer et de susciter l'interet du grand public pour les manuscrits 
medievaux. 

A Les lecteurs. 

J'entends par "lecteurs" le public quotidien des manuscrits, tel qu'on 
le rencontre a la salle de lecture du departement des manuscrits de la Bibliotheque 
nationale, a la salle de consultation du Centre d'accueil et de recherche des 
Archives nationales (C.A.R.A.N.), et dans les autres bibliotheques et archives. On 
ne peut en effet parler de specificite du public entre archives et bibliotheques pour 
le domaine medieval, et certains rapprochements entre ces deux types 
d'etablissements peuvent etre eclairants. 

II faut evidemment rappeler que les salles de consultation ne sont jamais 
reservees a un public strictement medieviste, et que celui-ci d'ailleurs ne limite pas 
forcement ses recherches au seul moyen age: 1'etude de Fhistoire d'un manuscrit 
amene dans la plupart des cas a voyager dans le temps, du moyen age jusqu'a 
1'epoque contemporaine. Mais ce type de recherche n'est pas le fait de toutes les 
categories de lecteurs. 
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Affinons donc un peu notre typologie des lecteurs1. Le genre le plus 
traditionnel, au moins au plan historique, est celui des "savants" ou universitaires 
pour prendre un terme plus contemporain. Specialistes de tel ou tel domaine, 
editeurs de texte, thesards sont parmi les hotes les plus prestigieux et les plus 
naturels des salles de manuscrits; c'est pour eux que ces dernieres sont con§ues, ce 
sont leurs travaux qui viennent enrichir ses rayons d'usuels et provoquent la 
curiosit6 et Vinteret du grand public. Ils collaborent tout naturellement avec les 
conservateurs et constituent un recours indispensable: il n'est que de songer a 
l'abbe Etaix, specialiste des homeliaires, dont la contribution au tome 7 du 
Catalogue general des manuscrits latins de la Bibliotheque nationale fut 
fondamentale. Ce public est assurement le plus exigeant intellectuellement, et plus 
le catalogage effectue par les conservateurs est complet, mieux il repond a leur 
attente. 

Face a eux, la competence du conservateur consiste en une connaissance 
des fonds la meilleure possible, qui demande des annees de pratique. II est a 
meme d'aiguiller le specialiste vers tels ou tels manuscrits, en fonction de la 
demande formuMe, mais encore lui faut-il posseder le minimum de connaissances 
necessaires pour apprehender correctement la demande qui lui est faite. Quant au 
fond, le specialiste est le plus apte a Fapprecier. 

Ce premier type de public a une importance essentielle; c'est en fonction de 
lui que sont acquis les usuels et surtout les imprimes specialises qui font partie des 
collections de la bibliotheque ou du centre d'archives, et qui contribuent, a un titre 
moindre certes que les manuscrits, a fonder la reputation d'un etablissement. Pour 
le satisfaire, les exigences de la bibliotheque devront etre les plus elevees 

Je n'ai connaissance d'aucune enquete (ou questionnaire) realisee aupres 
des lecteurs de la salle des manuscrits de la Bibliotheque nationale (ou l'on trouve 
la plus forte concentration de lecteurs de manuscrits medievaux); seul un 
comptage est effectue. On ne saurait en effet considerer comme valable (au plan 
qui nous interesse) 1'enquete menee pendant 1'ete 1992 par Pinstitut Louis Harris 
sur le public de la B.N.: realisee dans un esprit tres influence par la "sociologie des 
usages", elle ne^s'interesse aux usagers que par le petit bout de la lorgnette (vous 
levez-vous pour aller aux toilettes). Un questionnaire portant sur le type de 
recherche effectue (affine en fonction de chaque departement ou salle) aurait ete 
bien plus utile. Mais comme 1'elaboration du questionnaire n'avait visiblement pas 
donne lieu a la consultation de personnes competentes (ou en quelque sorte de 
"praticiens"), il 6tait difficile qu'il en allat autrement. 

Les fluctuations les plus notables enregistrees par les magasiniers tiennent a la 
presence de chercheurs etrangers presents l'ete en plus ou moins grand nombre en 
fonction des credits affectes par les gouvernements etrangers (notamment 
am6ricain) a des programmes de recherches. 
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possibles. Certes, les situations ne sont pas identiques dans un etablissement 
vedette comme la Bibliotheque nationale, directement finance par 1'Etat, et dans 
une bibliotheque municipale classee de province, car les priorites ne sont pas les 
memes, ni les budgets. La politique de chaque institution varie naturellement en 
fonction du degre d'importance accorde a ce public d'erudits et de savants. 

Relativement proche de ce premier type de public sont les etudiants ou les 
chercheurs dont les travaux ne leur valent pas encore une notoriete internationale. 
Ce second type est moins homogene que le precedent, car des distinctions 
s'operent entre les lecteurs en fonction de leur plus ou moins grande science. Le 
role du conservateur est ici plus important que face aux specialistes: ses 
connaissances, et la frequentation de ces derniers notamment, sont utiles aux 
etudiants. On peut deja noter combien il apparait necessaire que le conservateur, 
amene a un moment ou a un autre a etre president de salle et a repondre aux 
questions du public, soit un generaliste au courant du minimum a savoir 
concernant chaque domaine, independamment de sa propre specialite. Certes il 
existe a l'interieur d'un etablissement des conservateurs specialises dans tel ou tel 
domaine, mais en leur absence les demandes des lecteurs doivent de toute fagon 
etre satisfaites si elles ne sont pas trop pointues. 

Une troisieme categorie de lecteurs pourrait etre definie comme celle des 
"professionnels". Elle recouvre deux types de public tres differents: d'une part, 
mais ils sont numeriquement tres peu nombreux, les genealogistes professionnels, 
qui consultent proportionnellement plus de manuscrits modernes que medievaux. 
D'autre part, les documentalistes, surtout dans le domaine de 1'histoire de l'art, qui 
constituent un public toujours plus nombreux. 

Les genealogistes professionnels, egalement habitues des archives, sont un 
public sans problemes; chercheurs professionnels, ils savent travailler sur les 
manuscrits et les catalogues et trouvent dans les salles de consultation les usuels 
qui leur sont necessaires et que l'on veille a posseder, car ils sont en quelque sorte 
relayes par le flux croissant des genealogistes amateurs, dont le nombre est bien 
superieur. 

Quant aux documentalistes en histoire de 1'art, leurs demandes sont d'un 
tout autre type. II leur faut localiser les enluminures ou dessins qui les interessent, 
pour en demander ensuite la reproduction. L'existence d'importantes collections 
de reproductions photographiques facilite leur travail et surtout limite tres 
largement la consultation de manuscrits qui sinon seraient trop frequemment 
demandes. Mais ce public n'est souvent pas forme a la recherche bibliographique 
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de base, de m&me qu'un certain nombre d'amateurs novices ou d'etudiants 
debutants. Cette absence de formation bibliographique, qui n'est donc pas 
specifique aux manuscrits, pose un reel probleme: il faut beaucoup de temps pour 
former individuellement ce type de public. Aussi (mais je me situe ici dans le 
contexte precis de la salle de lecture du departement des manuscrits de la 
Bibliotheque nationale) serait-il sans doute souhaitable d'organiser des seances, 
dont la frequence reste a determiner (hebdomadaire, bimensuelle?), d'initiation 
aux outils de Ia salle de lecture, particulierement complexes et nombreux aux 
manuscrits. II s'agit la d'une sorte de rationalisation du temps passe a repondre a 
des questions individuelles; il faut d'ailleurs noter que cette pratique a ete adoptee 
par le departement des imprimes de la Bibliotheque nationale et par les 
bibliotheques de quartier parisiennes, mais ces derniers regoivent un public 
infiniment plus nombreux que les manuscrits. 

Le public des documentalistes ou des amateurs en histoire de l'art pose par 
ailleurs le probleme de la competence en la matiere des conservateurs de 
bibliotheques: celle-ci n'est generalement pas suffisante, malgre l'importance du 
sujet non seulement en soi mais aussi comme element de datation, d'identification 
etc. Si la question est resolue a la Bibliotheque nationale ou travaillent au sein du 
Centre de recherches sur les manuscrits enlumines (C.R.M.E.) des ingenieurs de 
recherches du C.N.R.S., il n'en va pas forcement de meme en province, mais la les 
besoins sont evidemment bien moindres. 

Deux remarques complementaires s'imposent au sujet de ce meme public: 
son existence souligne 1'importance croissante de Finteret et de la recherche en 
histoire de l'art, tant au plan scientifique (qu'on pense aux noms de Frangois Avril, 
Frangois Garnier, Christian de Merindol, Michel Pastoureau etc.), qu'au niveau du 
grand public (il suffit de songer a la place occupee par Ficonographie et 
1'enluminure dans les grandes expositions de la Bibliotheque nationale et d'autres 
etablissements). Par ailleurs, on observe une coupure entre les competences en 
matiere iconographique et les competences "traditionnelles" en matiere 
paleographique, linguistique (latin, ancien frangais, grec) et dans une moindre 
mesure codicologique. Or ce sont ces dernieres qui fondent la difference entre le 
grand public et le public specialise, entre les non-lecteurs et les lecteurs. Et le biais 
iconographique etablit une breche dans cette coupure traditionnelle, breche par 
laquelle on peut entrevoir les cohortes sinon du grand public, du moins d'un public 
tres large et totalement renouvele. 

Force est de constater qu'on n'en est pas encore la (il faudrait reamenager 
largement les services, et notamment investir du personnel et de 1'espace), mais on 
sent neanmoins ce qui pourrait etre un dualisme entre chercheurs et amateurs. Les 
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usuels de la salle de lecture des manuscrits de la Bibliotheque nationale refletent 
d'ailleurs assez bien cette situation: les catalogues memes peuvent sembler abscons 
si l'on ne possede pas un certain bagage de connaissances dans le domaine qu'ils 
abordent2. II est tres difficile pour le catalogueur de tout connaitre, mak le 

sp6cialiste ne lui pardonne aucune faute. II suffit de relire les prefaces des 
differents ouvrages de Leroquais: dans chacun d'eux, il souligne par le menu 
comme a plaisir les erreurs des catalogueurs3. 

Reste maintenant k etudier un dernier groupe qui fait le lien avec le grand 
public: celui des amateurs qui de non-lecteurs deviennent lecteurs, et qui pour ce 
faire ont acquis (sur le tard pour les retraites, et en general hors de leur champ 
d'activites professionnel) une competence paleographique et linguistique (latin, 
ancien frangais). 

En ce domaine les genealogistes amateurs tiennent une grande place, et si 
le phenomene est moins nettement visible dans une institution comme le 
departement des manuscrits de la BibHotheque nationale, il est tres clairement 
constate, et ce depuis plusieurs annees, dans les centres d'archives. Je precise 
d'ailleurs immediatement que mon analyse se refere avant tout aux archives, dont 
1'avance sur les bibliotheques est tres nette, dans la mesure ou elles conservent un 
nombre de pieces interessant la genealogie bien plus considerable que ces 
dernieres. La reaction des professionnels, conservateurs d'archives et de 
bibliotheques, face a ce public d'un nouveau genre, est tres interessante: habitues a 
un public de vrais chercheurs, car familiers eux-meme de la recherche historique 
universitaire, leur premier mouvement est un instinctif recul devant cette espSce 
de barbares mal degrossis, ignorants de tout, et surtout dont le flot met 
materiellement en peril leurs collections et accapare leur temps faute du minimnm 

de formation. Je dis premier mouvement instinctif, et fajouterai normal et logique. 
Mais c'est tres logiquement egalement qu'a ete elaboree la meilleure reponse a 
cette attente: puisque le public vient a nous, formons le. Ainsi les conservateurs 
d'archives en sont-ils venus, et cette pratique s'est notablement accrue ces 
dernieres annees, a organiser des cours de paleographie publics qui attirent un 

II en va tout particulierement ainsi, a mes yeux de novice, du domaine 
liturgique; voir a ce sujet la notice que j'ai etablie sous la direction de madame 
Sclafer pour un breviaire, manuscrit nal. 3212, reproduite en annexe. 
3 Cest ainsi que pour les breviaires il releve un taux de 17% d'erreurs; cf. 
Leroquais, Les Breviaires manuscrits des bibtiotheques pubtiques de France, t. I, p. 
VI. 
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auditoire passionne de genealogistes ou historiens amateurs4. Certes cette 
pratique convient largement mieux aux centres d'archives qu'aux bibliotheques, 
pour qui la paleographie ne joue qu'un role tout a fait marginal, mak elle 
contribue de maniere fondamentale au developpement de Finteret pour les 
archives et des manuscrits medievaux. D'ailleurs avec la decentralisation, 
1'emergence de conseils generaux5 soucieux de jouer un role moteur au plan 
culturel constitue le point de depart de ces actions, la mise en valeur de 1'histoire, 
locale notamment, et du passe, etant con§ue comme un element important d'une 
politique culturelle. 

II faut souligner ici la place qu'occupe la paleographie comme discriminant 
differenciant lecteur et non-lecteur, manuscrit medieval ou non. Elle represente un 
obstacle reel (d'ou la necessite de cours) pour le profane, plus important que la 
langue, puisqu'a partir du XIVe siecle le frangais se repand de plus en plus 
largement au detriment du latin, et qu'a partir du XVe siecle 1'ancien frangais fait 
place au moyen frangais, plus proche du frangais contemporain. D'autre part, d'un 
point de vue pal6ographique, l'ecriture du XVIe siecle se differencie relativement 
peu de celle du XVe siecle, du moins en ce qui concerne les manuscrits copies par 
les scribes professionnels en caracteres derives de la batarde gothique^. Le 
changement est beaucoup plus marque au XVIIe siecle, pour Fexcellente raison 
que 1'imprime a alors largement supplante le manuscrit, et que les caracteres 
imprimes s'inspirent des caracteres romains actuels, inspires de 1'ancienne 
minuscule caroline, qui s'opposent aux caracteres gothiques des manuscrits. 

Cette consideration explique que, pratiquement, la cesure entre manuscrits 
medievaux et modernes se situe au XVIe siecle, a 1'heure ou le livre de manuscrit 
devient imprime, ce qui implique une disparition progressive des scribes 
professionnels auteurs des manuscrits, ainsi que des transformations dans la 

4 II faut d'ailleurs noter qu'une grande maison d'edition specialisee dans le 
domaine medieval comme Brepols a senti le mouvement puisqu'elle vient de 
publier un manuel pratique de paleographie avec planches et traduction (Cornelis 
Dekker, Roland Baetens, Suzanne Maarchal Kerweerd, Album paleographicum 
XVII provinciarum. Brepols: HES, 1992. 398 p.: ill.; 34x27 cm. Ed. bilingue 
frangais-neerlandais. ISBN 90-72100-45-X). Les archives ont egalement depuis 
quelque temps leurs propres publications, par exemple les Cahiers paleographiques 
des Archives nationales. 
5 Dont dependent les archives departementales. 
6 II en va tr£s differemment des actes de la pratique (et donc de la plus 
grande masse des archives) rediges dans une ecriture cursive qui elle se distingue 
bien plus nettement de celle du XVe siecle. 
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pratique, sans oublier 1'evolution, au plan paleographique, des caracteres. 

Mais revenons, apres cet excursus paleographique, a nos genealogistes et a 
leur enjeu. Ne faudrait-il pas considerer que Fengouement pour la genealogie 
participe d'une mode historique? Mode certes, mais historique. Car 1'interet porte 
a ses origines, une fois depasse l'attrait personnel pour percevoir Fhistoire elle-
meme, n'est peut-etre pas tres eloigne d'une autre mode historique, celle de la 
prosopographie. Et la genealogie presente 1'avantage de toucher un tres large 
public et de 1'amener tout naturellement a s'interesser a l'histoire en general (a 
moins que ce ne soit precisement les historiens qui aient fait naitre chez leurs 
lecteurs cette passion nouvelle). Apres tout l'heraldique, parente d'une certaine 
maniere de la genealogie, a bien ete longtemps tenue pour 1'apanage d'amateurs 
pretentieux, avant de se voir reconnaitre le titre de science auxiliaire de Phistoire. 
Le soupgon attache a ce qui paraissait jusqu'alors comme la distraction un peu 
somptuaire d'une elite sociale (meme s'il n'en va plus de meme aujourd'hui alors 
que le phenomene de la genealogie a pris Fampleur que l'on sait), ne peut tomber 
qu'avec la reconnaissance de la gen6alogie par les universitaires, auxquels se 
rattachent les conservateurs^. 

Cette digression sur les genealogistes a peut-etre semble un peu longue, 
mais elle me parait necessaire car elle introduit bien Fetude des moyens 
d'interesser le grand public aux manuscrits et archives medievaux. 

B. Le grand public. 

II existe immanquablement une distorsion entre un travail sur les 
manuscrits de type erudit ou technique (recherche des possesseurs, analyse 
materielle par exemple) et un travail de vulgarisation en direction du grand public, 
le temps consacre a l'un faisant defaut pour le second. Et s'il est difficile de tirer de 
ses observations savantes des id6es de portee generale susceptibles d'interesser le 
plus grand nombre, il n'empeche que c'est la que se trouve a long terme la 

II est d'ailleurs assez interessant de voir que les chartistes ont eux aussi ete 
1'objet d'une telle suspicion lors de la cr6ation de 1'Ecole des chartes en 1821, 
puisque le celebre chansonnier Beranger composa pour 1'occasion une chanson 
intitulee "L'enfant de bonne maison", dans laquelle il exprimait sa crainte que la 
creation de 1'ecole n'interessat que les seuls aristocrates feras de genealogie et de 
titres poussiereux. Entre histoire et genealogie, le fosse etait grand a l'epoque 
(alors qu'il n'en allait nullement ainsi au XVIIIe siecle). 
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justification de la recherche erudite. H s'agit du metier de 1'historien, et le 
conservateur l'est forcement un minimum, mais par sa fonction le conservateur est 
egalement a meme de presenter visuellement^ au moyen d'une exposition le 
resultat de ses recherches. 

Naturellement les grandes expositions, du type "La passion des bibliophiles 
au moyen dge" (1990), ou "Des livres et des rois" (1992) constituent le nec plus ultra 
en matiere de vulgarisation vers le grand public pour les manuscrits medievaux. II 
convient ici, en prealable, de s'interroger sur les specificites propres aux manuscrits 
medievaux et sur leurs limites. Une de leurs caracteristiques, outre leur 
anciennete, qui varie du Ve au XVe siecle, sans compter le XVTe siecle qui s'y 
rattache comme on l'a vu plus haut, reside indubitablement dans 1'enluminure, 
quoique celle-ci ne soit pas Fapanage de tous les manuscrits9, et quoique la 
decoration des manuscrits par des peintures continue, sans avoir les memes 
caracteres evidemment, jusqu'au XVIIIe siecle (dans le domaine floral et 
botanique en particulier, l'exemple le plus celebre etant La guirlande de Julie^). 
Par la, les manuscrits sont assimiles a des oeuvres d'art. La reliure est parfois elle 
aussi un element de decoration11, mais contrairement a 1'enluminure son art 
perdure au-dela du moyen age et avec les imprimes. Le deuxieme grand centre 
d'interet presente par les manuscrits tient bien sur a leur caractere historique: les 
premiers textes en ancien frangais, les autographes de personnages celebres, 
manuscrits de saint Thomas d'Aquin par exemple, font toujours naitre la curiosite. 

De ces deux grandes caracteristiques, enluminure et aspect historique, la 
seconde parait inevitablement plus austere et moins attrayante, alors qu'avec 
1'enluminure c'est un pan majeur de 1'histoire de 1'art medieval qui se decouvre. 
Certes la vue du parchemin, des caracteres gothiques, bref le parfum medieval du 
manuscrit, constitue un adjuvant apte a aiguiser 1'interet, mais ce dernier est en 

8 Inutile de s'apesantir sur la place envahissante de Vaudiovisuel" dans notre 
societe ni sur la (relative) defaveur de 1'ecrit. 

9 A la Bibliotheque nationale, on compte environ 20000 manuscrits 
enlumines ou a decor, d'apres madame Callu, directeur du departement des 
manuscrits (chiffre donne dans Recherche et Histoire des Textes: Filmotheque, 
phototheques et techniques nouvelles, colloque de l'I.R.H.T., Paris-Orleans, 1987, p. 
170), sur un total d'environ 35000 manuscrits medievaux. 

Bibliotheque nationale, manuscrit nouvelle acquisition frangaise 19135. 
11 II suffit de renvoyer aux Reliures precieuses de Marie-Pierre Laffitte et 
Valerie Goupil, Paris, 1991. 
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general incomparablement plus vif face a Foeuvre d'art que represente une belle 
peinture. Uaspect non iconographique est de fait plus difficile a mettre en valeur, 
car il attire moins spontanement 1'attention du grand public; d'un autre cdte il est 
pratiquement inconcevable de ne pas faire appel a un minimum d'iconographie 
lors de la realisation d'une exposition. 

Quant au gout pour 1'enluminure, il semble aller croissant, parallelement a 
la creation de nouveaux musees et a leur frequentation en hausse theorique, et les 
themes des grandes expositions de la Bibliotheque nationale correspondent assez a 
cette sensibilite. Le sujet semble d'ailleurs inepuisable, autant que le sont les 
tresors de nos bibliotheques, et d'aucuns lui promettent un bel avenir: le rapport 
command<6 par le ministre de la Culture au sujet du futur site de Richelieu12 

preconisait la creation d'une Bibliotheque nationale des arts (B.N.A.) en 
soulignant la faiblesse frangaise dans le domaine de 1'histoire de l'art, l'insuffisance 
relative des formations universitaires en la matiere, alors que la valorisation du 
patrimoine artistique est un element cle de reussite non seulement touristique 
mais bien tout simplement 6conomique13. En exagerant a peine, on pourrait dire 
que le marche du patrimoine artistique est porteur. 

L'image est donc plebiscitee, et les technologies les plus recentes 
contribuent a ce mouvement: c'est ainsi qu'une videocassette a ete realisee pour 
filmer 1'exposition "Des livres et des rois", et que pour la plus recente exposition de 
la Bibliotheque nationale "Les manuscrits a peinture en France: quand la peinture 
etait dans les livres: 1440-151514" une videocassette a ete tournee avant meme 
1'exposition en filmant a l'avance et en detail les manuscrits exposes. Dans le 
meme domaine mais avec une technologie plus recente, la D.R.A.C. de Poitou-
Charentes propose aujourd'hui un videodisque consacre a Agrippa d'Aubigne 
(destine essentiellement aux institutions publiques, son prix ne cadrant pas avec la 
notion de grand public). La encore, un marche se dessine. 

L'exposition, moyen de mise en valeur traditionnel, est particulierement en 
vogue; bibliotheques et centres d'archives y ont de plus en plus souvent recours 

1Z Rapport Belaval de juin 1993. 
13 A ce sujet, on peut songer aux grandes entreprises qui tendent depuis 
quelques annees notamment a mettre en valeur leur patrimoine historique; 
globalement les notions de qualite et d'image qui prennent tant d'importance 
aujourd'hui gagnent beaucoup a s'appuyer sur ces concepts d'histoire et de 
patrimoine culturel. Le mot patrimoine lui-meme connait une faveur croissante, 
qu'il soit naturel, industriel (avec la creation du tourisme industriel) ou autre. 
14 Exposition Bibliotheque nationale, 16 octobre 1993-15 janvier 1994. 
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aujoinxThui pour valoriser leur "image". L'exposition est veritablement Foeuvre de 
la bibliotheque, et sa bonne organisation (ou son absence) depend de la volonte 
des conservateurs. Mais il ne s'agit pas de la seule maniere d'approcher le grand 
public; d'autres modalites sont a inventer, et les cours de paleographie a Fusage 
des gen6alogistes representent une innovation tres interessante. Les archives, a qui 
revient Finitiative de cette derniere idee, offrent un autre exemple digne de 
consideration: je veux parler de 1'institution des conseillers socio-educatifs, des 
enseignants charges a temps partiel de presenter les archives et leur patrimoine 
aux eleves, au moyen d'expositions, de visites guidees, de conferences, d'etudes sur 
tel ou tel theme, etc. L'adaptation aux bibliotheques d'une telle pratique, sinon 
institutionnellement, du moins dans son esprit, avec la participation d'enseignants 
ou bien de conservateurs s'ils en trouvent le temps, pourrait se reveler fort 
benefique15. Le departement des manuscrits de la Bibliotheque nationale a bien 
entendu deja lance quelques initiatives et pris des contacts avec differentes 
associations, Association Jeune Bude, conservatoires de musique par exemple, 
pour faire visiter le departement et initier a la recherche; la demande vient des 
enseignants, et elle est toujours bien accueillie. 

Un autre type de mise en valeur du patrimoine manuscrit est illustre par 
l'exp6rience de la bibliotheque municipale de Lyon, ou un conservateur propose 
regulierement, dans les bibliotheques de quartier, donc pour un grand public attire 
par la "lecture publique", la presentation d'un manuscrit particulierement 
interessant tire du fonds ancien de la bibliotheque municipale, dont il commente 
toutes les particularites. Cette solution presente 1'avantage de pouvoir choisir tous 
les types de manuscrit, donc de faire un expose plus ou moins savant; par ailleurs, a 
la difference d'une conference, elle permet un plus grand contact avec Fauditoire 
qui peut poser ses questions. Evidemment Fassistance est moins nombreuse que 
lors d'une conference, mais il ne s'agit pas forcement du meme public que celui 
d'une conference: ici le manuscrit et le conservateur viennent au public, qui, 
n'etant pas interesse a priori, n'aurait sinon pas ete rencontre. 

C'est un tout autre auditoire, tres motive, que visent les cours de 
paleographie. Son regroupement dans une association, du type association des 

13 Le responsable d'une grande bibliotheque de province avec qui je discutais 
dernidrement me disait precisement son desir de voir les enseignants s'interesser 
un peu plus au patrimoine de sa bibliotheque, ou a defaut envisageait de confier 
cette tache de mise en valeur (liee dans son esprit a la responsabilite de la 
"communication" de la bibliotheque) a un conservateur. 
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amis de la bibliothdque de X, doit peraiettre de mieux organiser les activites qu'on 
peut lui proposer, et surtout 1'inciter a se prendre lui-meme en charge et a former 
lui-meme les neophytes, que ce soit a la recherche bibliographique, a 1'utilisation 
des outils de la bibliotheque, voire ulterieurement a la paleographie elle-meme; il 
serait donc interessant de copier les centres d'archiveslf\ 

Enfin, dans une autre acception du terme grand public, et en echo a 
mon propos sur l'importance culturelle et economique, en bref globale, du 
patrimoine, je mentionnerai la pratique consistant a montrer les tresors d'une 
bibliotheque aux "V.I.P.": ainsi un passage par le departement des manuscrits de la 
Bibliotheque nationale constitue parfois le clou d'une visite de responsables 
politiques ou d'hotes de marque comme un ambassadeur. II s'agit la de soigner ses 
relations publiques et sa politique de communication aupres des autorites ainsi 
sensibilisees aux problemes de la bibliotheque. 

Les centres d'archives soutiennent et parfois meme subventionnent toutes 
sortes d'associations. Ainsi a Bar-le-Duc les Archives departementales hebergent 
une section du Cercle genealogique de Lorraine, vers qui se tournent les 
genealogistes amateurs pour poser des questions auxquelles aurait sinon repondu 
le personnel des Archives. 
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CHAPITRE II 

CONSERVAHON ET COMMUNICATION 

Eternel dilemme dans toute bibliotheque conservant un fonds 
precieux: faut-il sacrifier la conservation au benefice de la communication des 
fonds, ou vice-versa? Certes le probleme se pose de toute fagon, avec une acuite 
plus ou moins grande, mais une bonne politique en la matiere et le recours a des 
formes de substitution permet d'en limiter les effets. 

A La conservation. 

Si le grand public commence a etre informe des problemes de 
conservation des imprimes posterieurs a 1850, lies a 1'acidification du papier, et si 
dans ce domaine l'Etablissement public de la Bibliotheque de France a prevu la 
realisation systematique de formes de substitution en nombre important1, il en va 
diff6remment des manuscrits. Ceux-ci ont certes resiste a 1'injure de bien des 
siecles, et le parchemin ou le papier a chiffe sont infiniment plus resistants que le 
papier contemporain, mais combien ont disparu? Leur caractere confidentiel, leur 
confinement dans des tresors dont ils ne sortaient guere les ont longtemps 
efficacement proteges, mais il n'en va plus de meme aujourd'hui ou ils sont mieux 
recenses et etudies par un public toujours plus nombreux. II importe donc, dans la 
mesure ou leur survie est en jeu, de les proteger avec soin, c'est-a-dire d'en limiter 
les manipulations liees aux consultations. 

Ce principe n'est pas sans poser aussitot un probleme: si l'on ne 
communique plus les manuscrits sous pretexte d'assurer leur sauvegarde, ne 

1 Pour tout livre entrant a la Reserve des imprimes de la Bibliotheque de 
France, serait r6alise un microfilm de securite et un autre de consultation. 
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s'achemine-t-on pas a coup sur vers leur mort, faute d'etudes les concernant? 
Pourtant la restriction des consultations s'impose comme une necessite: il 

n'est que de lire Fexpose de madame Callu, directeur du departement des 
manuscrits, intitule "Politique de la Bibliotheque nationale en matiere de 
conservation et de communication de ses manuscrits"^ ou est clairement enoncee 
la degradation des manuscrits (et en premier lieu des reliures). La difficulte est de 
justifier la politique de communication que Pon choisit d'adopter, et surtout de la 
faire comprendre par les lecteurs. A cet egard, 1'editorial du dernier numero de la 
Gazette du livre medieval revele l'irritation des lecteurs face a la restriction des 
communications et aux obstacles rencontres lors de leur travail en salle de 
consultation de manuscrit: "There is also beginning to be a policy still more 
destructive of research, in which the self-evident needs of conservation and security 
have outweighed both common sense and the needs of the scholar. It was with 
much dismay that on a recent visit to Paris, two out of the three manuscripts I 
wished to consult on my first day were made available only on microfilm and I was 
not offered the orginals at all. There is one microfilm reader actually in the Salle 
des Manuscrits, with other machines available, apart from the lunch break (during 
which microfilms cannot be fetched), in a separate section. Certainly when one 
microfilm proved to be totally illegible, the original was produced for me promptly 
and with good grace. But the crucial lack of understanding of needs of scholars in 
the decisions behind imposing these limits of access are matters of serious concern. 
It is ironic that, in an era when French and other scholars have done so much to 
establish the importance of every aspect of the book, and have stressed the 
importance of the study of bindings, structure, quality of the parchment or paper, 
ruling practice, inks, mise-en-page, variations in colour in pigments, and nuances in 
script formation, all of which comprise the disciplines of paleography and 
codicology, those in charge of their research materials have decided to limit access 
to them. What would Leopold Delisle have thought? ... Substituting microfilm may 
simply be the Cult of Technology carried to its logical conclusion. Many, after all, 
do maintain that screens, rolls of microfilm, microfiches and CD-Rom, are the 
technology of the future... It was no doubt to reduce the harmful effects of 
breathing on a manuscript that in Vienna one is obliged to place a piece of clear 

Dans Recherche et Histoire des Textes: Filmotheques, phototheques et 
techniques nouvelles, colloque de 1'LR.H.T., Paris-Orleans, 1987, IV, Bibliotheques, 
filmotheques et chercheurs: une necessaire collaboration, p. 169-171. Je voudrais 
ici souligner le caractere fondamental des communications de ce colloque pour 
mon propos: les questions de conservation, de formes de substitution et de 
communication y sont traitees par les meilleurs specialistes et sur un plan 
international. 
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perspex on top of each opening as you consult your manuscript. Well, it certainly 
keeps the pages open and one's harmful moisture away from the book... 
Ultimately, however, it is the scholars' interests and knowledge which provide the 
raison d'etre and the means for survival of the essential written links with our 
common cultural heritage in a modern technological world^". 

Le travail sur microfilm est le premier incrimine, car il est assez logique 
d'etre depite lorsqu'on va sur place dans une bibliotheque consulter un manuscrit 
qu'on se voit refuser pour un microfilm qu'on aurait pu acquerir et consulter chez 
soi. Au contraire, les chercheurs sont bien contents de trouver des microfilms a 

"II commence egalement a y avoir une politique toujours plus negative pour 
la recherche, d'apres laquelle les besoins evidents de conservation et de securite 
ont depasse les limites du bon sens et des besoins des chercheurs. C'est avec 
beaucoup de deplaisir que je vis, lors d'une recente visite a Paris, que deux des 
trois manuscrits que je voulais consulter le premier jour n'etaient consultables que 
sur microfilm, et l'on ne m'a pas propose du tout les originaux. H y a en fait un 
lecteur de microfilm dans la salle des manuscrits, avec d'autres machines 
disponibles sauf pendant la pause du dejeuner (durant laquelle les microfilms ne 
peuvent etre lus), dans une piece a part. Bien sur lorqu'un microfilm se revela 
totalement illisible, on me donna Foriginal rapidement et de bonne grace. Mais le 
manque de comprehension crucial a 1'egard des besoins des chercheurs lors de la 
prise de decision limitant la consultation donne corps a de serieuses inquietudes. 
Le microfilm est un substitut fort pauvre en matiere de lisibilite. Plus grave, toute 
analyse paleographique et codicologique est rendue totalement impossible. II est 
triste que, dans un domaine ou les chercheurs, frangais et autres, ont tant fait pour 
etablir Fimportance de chaque aspect du livre, et ont souligne 1'importance de 
1'etude des reliures, de la structure, de la qualite du parchemin ou du papier, de la 
reglure, des encres, de la mise en page, des variations de couleur et de pigment, et 
des nuances dans la formation des lettres, toutes choses qui regardent les 
disciplines de la paleographie et de la codicologie, les personnes chargees des 
outils de recherches en rapport avec elles ont decide de limiter l'acces aux 
originaux. Qu'aurait pense Leopold Delisle?... Substituer le microfilm [a 1'original] 
peut etre simplement une fagon de porter le Culte de la Technologie k son 
aboutissement logique. Beaucoup, apres tout, maintiennent que les ecrans, 
rouleaux de microfilm, microfiches et CDrom sont les technologies du futur... Cest 
sans aucun doute pour reduire les effets nocifs de la respiration sur le manuscrit 
qu'a Vienne on est oblige de placer un plexiglas transparent a chaque fois qu'on 
tourne un folio quand on consulte un manuscrit. Certes, cela tient assurement les 
pages ouvertes et la moisissure nocive & 1'ecart de votre livre... Finalement, quoi 
qu'il en soit, c'est 1'interet des chercheurs et de la science qui fournit la raison 
d'etre et les moyens de survivre aux liens ecrits essentiels avec notre heritage 
culturel commun dans un monde technologique moderne", dans la Gazette du livre 
medieval, n° 22, printemps 1993, Rosamond McKitterick, "Working in major 
manuscript collections: some observations", p. 1 a 7. 
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11.R.H.T., car la ils n'attendent pas mieux. Mais toutes les bibliotheques sont 
d'accord pour reconnaltre que le recours au microfilm (forme de substitution la 
plus repandue) ne saurait ecarter la consultation des originaux, pour toute 
recherche concernant des elements que le microfilm ne donne pas. Et Dieu sait si 
1'etude materielle du manuscrit est importante (le catalogage en donne une idee); 
or elle est a peu pres totalement impossible avec un microfilm. Les lacunes de ce 
dernier sont nombreuses: pas de couleurs d'abord, qui revelent pourtant la mise en 
forme du texte avec les rubrications, et eventuellement les changements de main; 
pas de ficelles pour compter les cahiers; notes et indications marginales floues 
voire non prises en compte par un cadrage trop restrictif; trous du parchemin 
invisibles au microfilm par lesquels on lit le texte du feuillet suivant, d'ou des 
erreurs de transcription; pages de garde non prise en compte parfois, et ainsi de 
suite4. Aucune etude codicologique ne saurait donc se satisfaire du seul microfilm. 
Mais bien entendu (sauf dans le cas d'une etude purement codicologique) la 
lecture du microfilm en lieu et place du manuscrit limite de beaucoup les 
consultations et preserve 1'original sur lequel le lecteur ne s'arrete plus feuillet 
apres feuillet. 

La difficulte tient precisement a faire le tri entre les demandes des lecteurs: 
certains reclament une etude codicologique, pour d'autres celle-ci ne vient meme 
pas k 1'esprit et le microfilm est une solution satisfaisante. 

Cette question du tri se revele delicate, d'ordre deontologique une 
certaine mesure: la decision d'autoriser ou non la consultation de Foriginal revient 
toujours au conservateur dans les cas limites de manuscrits tres precieux ou bien 
fort abimes. Et le lecteur peut soupgonner le conservateur d'avoir ses "tetes" et 
d'adopter un comportement arbitraire. Aussi la consultation des originaux, sur 
demande motivee, a une occasion au moins, semble-t-elle devoir etre la regle; 
restent bien sur les cas limites. "Sachons discerner les lecteurs qui sont dignes de 
cette communication mesuree puisque nous ne sommes pas en droit de brader le 
patrimoine en soumettant sa fragilite au premier venu", comme le dit Jean-Claude 
Garreta5. A la Bibliotheque nationale, la pratique est d'autoriser tousles lecteurs, 
apres qu'ils ont consulte le microfilm, et s'ils en font la demande, a avoir en main 

Voir par exemple les communications de Genevieve Humbert, "Manuscrits 
arabes, gloses et microfilms: un exemple", et de Albinia C. de La Mare, "The use of 
microfilm in the study of Italian humanistic manuscripts", dans Recherche et 
Histoire des Textes: Filmotheques, phototheques et techniques nouvelles, colloque de 
1'I.R.H.T., Paris-Orleans, 1987, p. 211-215 et 231-235. 
C 

Dans Recherche et Histoire des Textes: Filmotheques, phototheques et 
techniques nouvelles, colloque de 1'I.R.H.T., Paris-Orleans, 1987, p. 176. 
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Poriginal pendant une journee. Le refus n'a lieu que si Poriginal est trop fragile. 
La mention de Pexistence d'un microfilm et de Pobligation de le consulter 

en lieu et place de Poriginal gagnerait bien sur a etre signalee dans les catalogues 
ou les fichiers pour mieux orienter le lecteur et eviter une perte de temps pour lui 
et le magasinier. Au departement des manuscrits de la Bibliotheque nationale, il 
existe un fichier special indiquant les manuscrits microfilmes, mais le lecteur n'a 
pas forcement Pidee de le consulter avant d'envoyer son bulletin, ce qui est une 
source de problemes. A Pinverse, a la Reserve des imprimes, le bulletin de 
demande d'un ouvrage doit expliciter Pobjet de la recherche, et etre vise par le 
conservateur du controle. Ce dernier verifie dans un fichier de substitution s'il 
n'existe pas un microfilm ou un autre exemplaire^ (voire une autre edition) moins 
precieux que celui demande par le lecteur. 

B. Les formes de substitution. 

Voyons maintenant quelles sont les politiques de microfilmage 
(puisque le microfilm est la forme de substitution la plus repandue) aux plans 
national et local, et quels en sont les acteurs. 

Le premier probleme qui vient a 1'esprit lorque l'on aborde la question de 
la realisation d'une collection de microfilms reproduisant Pensemble des 
collections nationales a des fins de securite est celle du financement: qui va payer, 
et quelles seront les priorites en matiere de microfilmage? Cette preoccupation ne 
semble nullement prioritaire aux yeux de 1'Etat: ainsi dans le cas des archives, le 
microfilmage de nos collections historiques est du avant tout a la secte des 
Mormons. 

Le moment vient de pr6senter Plnstitut de recherche et d'histoire des textes 
(I.R.H.T.)7, institution incomparable pour tout ce qui regarde le moyen age et la 
tradition des textes8. Cree en 1937 pour connaitre tous les manuscrits classiques 
du monde et rassembler a leur sujet une documentation exhaustive, c'est-a-dire 

6 Ce qui evidemment n'est pas possible pour un manuscrit. 
7 Dependant du C.N.R.S. 
8 Un bref historique forge aux meilleures sources est donne Ham la 

communication de Jean Glenisson "Aux sources de 1'Institut de recherche et 
d'histoire des textes", dans Recherche et Histoire des Textes: Filmotheques, 
phototheques et techniques nouvelles, colloque de PI.R.H.T., Paris-Orl6ans, 1987, p. 
19-26. 
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notamment les microfilmer, 1'Institut n'a cesse depuis de voir sa mission s'elargir a 
tout ce qui peut concerner les manuscrits jusqu'a 1'apparition de 1'imprime. La 
politique initiale de 1'I.R.H.T. consistait a microfilmer, des 1938, les manuscrits des 
textes classiques des bibliotheques frangaises^ et etrangeres. Puis tous les 
manuscrits furent pris en compte; des microfilms de manuscrits frangais ou 
etrangers etaient rassembles de maniere ponctuelle a la demande des chercheurs. 
L'accroissement de la filmotheque s'est notamment realise avec 1'acquisition de 
microfilms de certains fonds anglais, et en fonction des besoins du laboratoire. 
Enfin en vertu d'un accord entre 1'I.R.H.T. et la Direction du livre et de la lecture 
du ministere de la Culture, 1'I.R.H.T. a regu mission de microfilmer integralement 
les fonds de manuscrits medievaux des bibliotheques municipales de France et de 
fournir a ces bibliotheques un negatif et un positif10; une convention semblable a 
ete passee en 1992 avec le ministere de 1'Education nationale, et tous les fonds 
sont donc pris en consideration (jusqu'aux depots d'archives, musees, tresors de 
cathedrale etc). Ainsi s'est constituee une filmotheque nationale, et meme 
internationale, ce qui n'est que Pun des avantages d'une politique centralisee, car 
les differentes bibliotheques n'auraient sinon en general pas eu la possibilite de 
microfilmer leurs fonds medievaux. 

A titre de comparaison il faut signaler Pexistence dans plusieurs pays 
etrangers de grandes filmotheques. En Italie, le Centre de documentation de 
1'Institut central pour la pathologie du livre de Rome11, cree en 1957, rassemble 
une epreuve positive de tous les microfilms des bibliotheques publiques d'Etat et 
s'occupe egalement du microfilmage d'autres bibliotheques italiennes. II est charge 
de la conservation de microfilms de securite, mais etablit egalement des fichiers 
relatifs aux manuscrits et donne des conseils techniques concernant les microfilms, 
tout en realisant des reproductions. Les Etats-Unis possedent plusieurs 
filmotheques consacrees au moyen age, chacune ayant son domaine et n'empietant 
pas sur celui des autres: la Vatican Film Library de Puniversite de Saint-Louis 

Ces premieres missions fiirent d'autant plus precieuses qu'elles ont permis 
la realisation de microfilms de manuscrits disparus avec la seconde guerre 
mondiale; mais certains de ces vieux microfilms necessiteraient eux-meme une 
restauration. 
10 Voir en annexe l'etat d'avancement (deja tres important) du microfilmage 
national. 
11 Cf. "Le Centre de documentation de 1'Institut central pour la pathologie du 
livre de Rome: experiences, problemes, perspectives", communication de M. T illi 
di Franco, dans Recherche et Histoire des Textes: Filmotheques, phototheques et 
techniques nouvelles, colloque de PI.R.H.T., Paris-Orleans, 1987, p. 29-34. 
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(Missouri), la collection de YAmbrosiana12 de l'universite de Notre Dame 
(Indiana), et la Hill Monastic Manuscript Library^ de St. John's Abbey and 
University a Collegeville (Minesota). Cette derniere a ete creee en 1965 et 
renfermait en 1987 les microfilms de 68296 manuscrits provenant de plus de 157 
bibliotheques, notamment autrichiennes (76 bibliotheques), espagnoles (28), 
allemandes (43) et d'Ethiopie (7573 manuscrits), et le travail doit continuer en 
Allemagne, au Portugal, a Malte et en Ethiopie ainsi qu'en Angleterre. La Hill 
Library fournit des microfilms aux chercheurs, repond a leurs questions mais aussi 
catalogue les fonds pour lesquels il n'existe pas d'inventaire satisfaisant, comme le 
font YAmbrosiana de Notre Dame et la Vatican Film Library. Ces deux autres 
comme leur nom 1'indique ont pour but de microfilmer la bibliotheque Vaticane 
pour 1'une, la bibliotheque Ambrosienne de Milan pour Fautre. La collection 
Ambrosiana a vu le jour en 1962 apres accord entre les deux parties, et le 
Mediaeval Institute de Funiversite Notre Dame, non content d'avoir microfilme a 
peu pres la totalite des 12000 manuscrits de FAmbrosienne s'est ensuite lance dans 
le catalogage des manuscrits occidentaux d'apres les microfilms. II n'existait en 
effet que des catalogues partiels ou thematiques. Le travail a ete baptis6 
"inventaire" et non catalogue dans la mesure ou le catalogage d'apres les 
microfilms ne permet aucune etude codicologique et donc aucune notice complete. 
Mais les catalogueurs y voyaient un gain de temps (indubitable) auquel s'ajoute 
une diminution des erreurs de transcription puisque la saisie s'effectue directement 
du microfilm a 1'ordinateur. Le catalogage est limite a Fidentification des textes 
avec incipit et explicit et edition. Les termes utilises ont ete normalises, et tout le 
travail a ete saisi informatiquement, ce qui permet des recherches en ligne sur les 
manuscrits catalogues. 

Le Canada possede egalement une filmotheque au Pontifical Institute of 
Mediaeval Studies de Toronto, constituee a partir de 1930 sous 1'egide d'Etienne 
Gilson et tournee vers la scolastique, la philosophie, la theologie et le droit; elle 
compte environ 40000 microfilms. 

Bien plus original est Ylnstitute of microfilmed hebrew manuscripts de la 

Cf. "The Notre Dame Ambrosiana collection and the cataloguing of 
manuscripts from microfilm" par Louis Jordan, dans Recherche et Histoire des 
Textes: Filmotheques, phototheques et techniques nouvelles, colloque de l'I.R.H.T., 
Paris-Orleans, 1987, p. 57-65. 
13 Cf. "The Filmotheque and the promotion of manuscript studies: the 
experience of the Hill Monastic Manuscript Library" par Julian G. Plante, dans 
Recherche et Histoire des Textes: Filmotheques, phototheques et techniques nouvelles, 
colloque de FI.R.H.T., Paris-Orleans, 1987, p. 49-55. 
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Jewish national and university library de Jerusalem14, lance en 1950 par Ben 
Gourion, qui rassemble les microfflms d'a peu pres tout les manuscrits hebreux 
dissemines dans les bibliotheques du monde entier. 

Enfin dans le domaine de la diplomatique (egalement couvert par 
PI.R.H.T.I5) PAllemagne dispose du Lichtbildarchiv alterer Originalurkunden 
Marburg16 qui s'interesse aux chartes medievales allemandes et suisses anterieures 
a 1251 et a deja photographie 12000 chartes17 sur 30000 environ, avec plusieurs 
cliches de grande qualite par document, et la saisie dans une base de donnees d'un 
minimum d'informations diplomatiques. 

Les filmotheques et phototheques presentees jusqu'ici n'utilisaient 
que des microfilms ou cliches photographiques; mais reste a voir la question des 
reproductions iconographiques (tout ce qui concerne Penluminure18), domaine ou 
les nouvelles techniques et les nouveaux supports comme le videodisque (d'une 
capacite de plus de 100000 images) et le disque optique numerique commencent a 
faire une timide apparition. 

Les experiences en ce domaine sont encore embryonnaires, mais les 
nouvelles technologies elles-memes n'en sont qu'a leurs debuts et Pabsence de 
standards largement reconnus freine les developpements. Le videodisque est 

Cf. "The Institute of microfilmed hebrew manuscripts, Jewish national and 
university library, Jerusalem" par Malachi Beit-Arie, dans Recherche et Histoire des 
Textes: Filmotheques, phototheques et techniques nouvelles, colloque de 1'I.R.H.T., 
Paris-Orleans, 1987, p. 43-47. 
15 La Bibliotheque nationale, qui possede de tres riches collections de 
cartulaires et de copies de chartes, notamment dans le fonds de Saint-Germain-
des-Pres avec les papiers des Mauristes, et avec Pancien depot des chartes 
constitue peu avant la Revolution, fonds qui ne sont pas encore catalogues, compte 
dans ce domaine sur le travail de la section de diplomatique de 1'I.R.H.T., fort 
avance et du C.R.A.L. de Nancy. 
16 "Lichtbildarchiv alterer Originalurkunden Marburg: la filmotheque et les 
phototheques des chartes medievales allemandes et suisses anterieures a 1251" par 
Peter Riick, dans Recherche et Histoire des Textes: Filmotheques, phototheques et 
techniques nouvelles, colloque de PI.R.H.T., Paris-Orleans, 1987, p. 67-75. 
17 A raison de 300 par an actuellement, avec un cout de 70 francs pour un 
tirage de 30x40 cm. 
18 II existe bien sur des phototheques et collections de diapositives consacrees 
a 1'enluminure; notons que des diapositives couleurs etaient mises a la disposition 
des lecteurs par la Bibliotheque nationale, mais elles ne le sont plus suite a leurs 
disparitions trop nombreuses. 
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relativement plus courant que le disque optique numerique; la grande difference 
entre les deux tient a des technologies distinctes: le premier recourt a un codage 
analogique, le second & un codage numerique. La qualite des images enregistrees 
sur vid^odisque est donc moindre19, et meme bien moindre, que celle du disque 
optique numerique, bien que notre oeil ne soit pas assez sensible pour le discerner. 
Ce fait est particulierement net dans le cas des caracteres, illisibles ou peu lisibles 
sur un videodisque, au contraire du disque optique numerique. Par contre le 
videodisque se multiplie tres facilement, ce qui en fait un produit fort interessant 
pour 1'edition; le disque optique numerique se reproduit egalement, mais pas a la 
meme echelle20. 

Le videodisque est experimente a la Bibliotheque Sainte-Genevieve, a la 
Bibliothdque Apostolique Vaticane, a la Bibliotheque royale de La Haye21 et se 
prepare a la Bibliotheque nationale. La Bibliotheque Sainte-Genevieve fut parmi 
les premieres a se lancer dans la realisation d'un videodisque, qui suppose en 
pr6alable Fexistence d'une collection de cliches. Uexperience visait a apprecier 
1'utilisation du videodisque comme moyen de recherche ou catalogue image; la 
decoration n'est pas accompagnee de son environnement textuel et les cliches ne 
correspondent pas a un fonds particulier ni complet. Le grand avantage du 
videodisque est la rapidite materielle de consultation (il evite de se perdre dans 
des milliers de diapositives), mais aussi intellectuelle: la recherche se fait sur les 
images, en en visionnant un grand nombre, et non a partir du concept inadequat de 
thesaurus (forcement reducteur dans le domaine iconographique); comme le dit C. 
Baryla "cela va infiniment plus vite de regarder 100 images sur un disque et de 
selectionner la "bonne", plutot que de chercher la combinaison de mots clefs qui 
permettra d'y acceder"22. Au depart, l'idee au contraire etait que le thesaurus 

Quasiment analogue a celle du cliche a partir duquel elle est enregistree. 

Sur ces questions, voir la communication tres claire de L. Fossier 
"Nouvelles possibilites d'acces au document textuel: le disque optique numerique", 
dans Recherche et Histoire des Textes: Filmotheques, phototheques et techniques 
nouvelles, colloque de FI.R.H.T., Paris-Orleans, 1987, p. 143-150. 

Cf. "Une experience du videodisque pour Fenluminure", par Christiane 
Baryla; "Un projet de videodisque interactif: les manuscrits enlumin6s de la 
Bibliotheque Apostolique Vaticane", par Jerdme Baschet; "Le videodisque de la 
Bibliotheque royale de La Haye", par Anne S. Korteweg, dans Recherche et Histoire 
des Textes: Filmotheques, phototheques et techniques nouvelles, colloque de 
1'I.R.H.T., Paris-Orleans, 1987, p. 129-141. 

Op. cit. p. 131. 
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s'imposait; mais la difficulte de le mettre sur pied, ajoutee aux inconvenients de 
son emploi (il faut le connaitre pour 1'utiliser) ont abouti a son abandon en tant 
que moyen de recherche principal. II en va tout autrement du videodisque de la 
Bibliotheque royale de La Haye, qui lui fonctionne avec un systeme de 
classification, interrogeable en langage naturel, principe qui semble malgr6 tout 
moins interessant. 

Quant au videodisque de la Bibliotheque Apostolique Vaticane23, sa 
finalite est plus ambitieuse: a terme il devrait pallier a Fabsence de catalogues, et 
meme faire mieux. II se base sur le principe de 1'exhaustivite (toute la decoration 
d'un manuscrit pris en compte est reproduite) et sur des cliches pleine page qui 
donnent Fenvironnement textuel. II peut ainsi pour certaines recherches (par 
exemple la constitution d'un corpus) "reduire la consultation"24 des manuscrits. 
Comme dans le cas de la Bibliotheque Sainte-Genevieve, le mode d'interrogation 
est essentiellement visuel, et Findexation est restee sommaire, car un systeme plus 
complexe n'aurait pas ete plus pertinent, au contraire, et aurait complique le 
travail a Finfini. 

La Bibliotheque nationale pour sa part prepare un videodisque qui 
correspondrait a la base de donnees "maison" en cours de constitution. Cette base, 
lancee en 1989, comporte 40 a 45000 notices a 1'heure actuelle (chaque notice 
correspondant a une image, pour un total difficile a 6valuer: peut-etre un million 
d'images?). L'indexation se fait au moyen de descripteurs normalises (sur la base 
d'ouvrages de references, comme le Dictionnaire des noms propres de la Bible par 
exemple); il reste a concevoir un logiciel permettant 1'interrogation par le grand 
public. Si la base, realisee sur un micro-ordinateur, avance bien, il n'en va pas de 
meme pour le videodisque, beaucoup plus couteux25. Ce dernier implique en effet 
une campagne de filmage systematique, car dans le cas de plusieurs campagnes 
avec des normes differentes, la couleur ne serait pas homogene entre autres; le 
support choisi doit permettre des tirages de reproduction pour satisfaire les 
besoins des lecteurs, que la realisation du videodisque stimulerait a n'en pas 
douter. II faut donc choisir 1'ektachrome, fort cher. Mais ce n'est pas tout: combien 
de postes de lecture faudrait-il pour repondre aux besoins des lecteurs? La base 
n'est donc pas disponible au public, parce que sa mise en service entrainerait une 
forte croissance des demandes de consultation d'originaux qui ne sont pas encore 

23 Finance notamment par le mecenat d'UAP. 
24 Op. cit. p. 135. 
25 Alors que le budget du departement est des plus restreints: 125000 francs 
annuels de credit pour Facquisition d'ouvrages imprimes, et pas de budget pour 
1'acquisition de mat6riel d'importance. 
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photographies26. Les recherches iconographiques se font donc toujours pour le 
moment au moyen d'albums classeurs renfermant des cliches noir et blanc 
correspondant aux commandes effectuees par les lecteurs depuis 1945; ces albums 
bien que loin d'etre exhaustifs constituent deja une mine pour les documentalistes. 
On le voit, les besoins sont grands et les moyens fort maigres. 

Enfin les Archives nationales ont realise un videodisque enregistrant les 
cliches de 1'ensemble de leurs collections de sceaux, qui sont 1'element le plus 
vulnerable aux consultations. Ce videodisque contribue donc tres efficacement a la 
sauvegarde du patrimoine, dans la mesure ou "la manipulation est completement 
exclue"27, sans parler du gain de temps et de confort dans la consultation. 

Reste evidemment une solution ancienne en matiere de formes de 
substitution: les facs-similes. Ceux-ci sont realises pour les manuscrits les plus 
prestigieux par des editeurs d'art (a prix couteux) et communiques aux lecteurs en 
lieu et place des originaux, et ils offrent un confort visuel bien superieur aux 
microfilms. Mais le cout de la realisation de telles editions en facs-similes en limite 
le nombre. 

C. Les droits des bibliothdques en matiere de reproduction28. 

La question des droits des bibliotheques detentrices d'originaux 
revient toujours lorsque sont realisees des reproductions, et cela non seulement 
quand il s'agit de cliches d'enluminures, mais aussi en matiere de textes, dans la 
mesure ou les bibliotheques doivent recevoir un exemplaire des travaux realises a 
partir de leurs collections. Et le probleme est peut-etre encore plus epineux dans le 
second cas que dans le premier, tant il peut exciter les susceptibilit6s dans un 
domaine ou n'existe aucune legislation. 

Un protocole a ete adopte par la Ligue des bibliotheques europeennes de 
recherche (Liber) en 1986 au sujet des "droits exerces par les bibliotheques sur la 

zo Meme certains manuscrits de la grande reserve ne le sont pas encore. 
27 Cf. "Consultation et diffusion: point de vue des Archives nationales", par 
Ivan Cloulas, dans Recherche et Histoire des Textes: Filmotheques, phototheques et 
techniques nouvelles, colloque de 1'I.R.H.T., Paris-Orleans, 1987, p. 173. 
28 Sur ce sujet, voir en priorite les compte-rendus des tables rondes du 
colloque de 1'LR.H.T., dans Recherche et Histoire des Textes: Filmotheques, 
phototheques et techniques nouvelles, colloque de 1'I.R.H.T., Paris-Orleans, 1987, p. 
165-168 ("Introduction" de Louis Holtz) et 183-190 ("Debat"). 



31 

publication des manuscrits (ou d'imprimes anciens) de leurs fonds"29. II distingue 
bien sur I'utilisation academique et l'utilisation commerciale, et demande, dans le 
cas d'une publication academique, que la bibliotheque regoive un exemplaire; si la 
publication utilise un grand nombre de sources de bibliotheques differentes, 
chacune de celles-ci devrait recevoir le passage 1'interessant. 

Ce dernier point est fondamental: les bibliotheques considerent 
naturellement qu'elles doivent etre informes des travaux realises a partir de leurs 
fonds, et si possible recevoir un exemplaire de chacun de ceux-ci. Les filmotheques 
conservant les microfilms de leurs fonds sont jugees responsables de 1'application 
de ce principe, alors qu'en fait tout depend de la bonne volonte des chercheurs30. 
Les bibliotheques peuvent craindre que les chercheurs s'adressent directement a 
l'I.R.H.T. pour obtenir le niicrofilm d'un manuscrit de leur fonds (qu'ils pourraient 
egalement demander a la bibliotheque) et qu'en consequence ils n'envoient un 
exemplaire de leurs travaux qu'au seul I.R.H.T. Ce dernier sp6cifie pourtant 
clairement aux chercheurs la necessite d'adresser un autre exemplaire a la 
bibliotheque conservant les fonds qu'ils ont utilises. II est au moins necessaire aux 
bibliotheques d'etre informees des travaux realises, a defaut de recevoir un 
exemplaire de ceux-ci. 

Quoi qu'il en soit, Fexistence des formes de substitution se revele 
extremement utile, tant pour la conservation des fonds que pour la recherche, et 
les filmotheques et phototheques y voient justifiee leur raison d'etre, quand bien 
m6me les bibliotheques emettraient quelques critiques a leur egard. Ces 
filmotheques mettent toutes Faccent sur la notion du service qu'elles rendent aux 
chercheurs (que ceux-ci sont les premiers a reconnaitre). Elles ne se contentent 
d'ailleurs pas en general de rassembler et fournir des microfilms mais tendent a 
elargir leur mission le plus possible, toujours dans un esprit de service. Elles se 
lancent ainsi dans un travail de recherche que peuvent leur envier les 
bibliotheques (tandis que reciproquement elles peuvent regretter de ne pas avoir 
le contact direct avec les originaux). 

29 Op. cit. p. 189-190. 
30 Cf. le propos de Louis Holtz, directeur de l'I.R.H.T.: "Nous faisons des 
recommandations, mais nous ne pouvons v6rifier si ces recommandations sont 
suivies. Nous voyons par exemple combien de fois les chercheurs n6gligent de nous 
adresser a nous-memes des informations sur les travaux que nous les avons aid6s a 
entreprendre. II ne faudrait donc pas que cette negligence de la part de certains 
chercheurs soit imputee a l'Institut de recherche et d'histoire des textes" (op. cit. p. 
167). Et L. Holtz s'engage par ailleurs a communiquer regulierement aux 
bibliotheques les bulletins de communication de microfilms de 1'I.R.H.T. 
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CHAPITREIII 

LE CATALOGAGE 

En abordant la question du catalogage1, je voudrais rappeler une 
nouvelle fois que ma trop courte, mais neanmoins passionnante, experience de 
trois mois a la Bibliotheque nationale ne me donne qu'une competence limitee, et 
que mon propos sera assez general, ainsi qu'on peut l'attendre d'un novice. 

Mon expose s'appuie sur trois points; tout d'abord une presentation des 
differentes pratiques du catalogage (etant entendu que mon experience se limite a 
la Bibliotheque nationale, et qu'un sejour a 1'LR.H.T. ou dans un grand 
etablissement etranger donnerait plus de poids a mes dires); en second lieu 
j'entends traiter des acteurs du catalogage en France et des outils necessaires a 
celui-ci. Enfin vient, en parallele a la question de la normalisation et des index, 
une reflexion sur les projets d'informatisation a la Bibliotheque nationale, etayee 
par 1'etude des autres projets ou realisation (et en premier lieu de MEDIUM). 

A Pratiques du catalogage. 

Comme je I'ai dit dans mon introduction, le catalogage des 
manuscrits differe radicalement de celui des imprimes, fussent-ils anciens ou 
incunables. Les pratiques varient beaucoup d'un 6tablissement a 1'autre, et meme a 
1'interieur d'un meme etablissement au fil des ans. II n'existe pas de normes 
nationales, ni a fortiori internationales. Surtout, la recherche s'etend sans cesse a 
de nouveaux elements qui jusqu'alors n'etaient pas pris en compte, et ce 
mouvement n'a aucune raison de cesser, au contraire. Tout catalogue porte donc la 
marque de son epoque (ne serait-ce qu'en matiere d'indications bibliographiques) 

1 L'ouvrage fondamental en la matiere est incontestablement La Descrizione 
del manoscritto. Storia, problemi, modelli d'Armando Petrucci, Roma, 1984. 
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et ne saurait etre parfait. Pour une meme bibliotheque, voire pour un meme fonds 
coexistent donc des catalogues fort anciens et tout recents, succincts ou tres 
detailles. L'anciennete ne constitue d'ailleurs nullement un critere negatif, car il 
peut exister de vieux ouvrages remarquables, et le savoir prodigieux d'erudits 
d'antan demeure parfois inegalable2. De plus la realisation d'un catalogue est un 
ouvrage de longue haleine et les fonds sont loin d'etre tous catalogues, si bien qu'il 
ne viendrait pas a 1'idee de reprendre un ancien catalogue si celui-ci n'est pas trop 
sommaire; on s'attache plutot a inventorier les fonds demeures terrae incognitae. 

La typologie des catalogues et inventaires est donc des plus riches, qu'ils 
soient systematiques (recensant 1'ensemble d'un fonds) ou thematiques (par 
exemple le Verzeichnis der Handschripen zur rdmischen Recht bis 1600 de G. 
Dolezalek, Francfort, 1972, 2 vol), qu'ils s'attachent essentiellement au texte, 
suivant un usage traditionnel, ou qu'ils soient consacres a la decoration (comme les 
Catalogues des manuscrits a peinture..., relativement recents, de la Bibliotheque 
nationale3), qu'ils soient "complets" (si tant est qu'ils puissent jamais l'etre) ou 
prennent 1'apparence d'inventaires, lies a un fonds ou a 1'ensemble des fonds 
medievaux (comme A Census of mediaeval latin grammatical manuscripts de G.L. 
Bursill-Hall, Stuttgart, 1981). 

Le but recherche par un catalogue constitue donc un element essentiel, qui 
se rattache a cette autre donnee fondamentale qu'est 1'historique du catalogage du 
fonds considere4. II existe naturellement des lacunes dans le catalogage. Meme si 

z Cf. en ce sens la preface du tome III du Cabinet des manuscrits de la 
Bibliotheque nationale, index des manuscrits cites dresses par Emmanuel Poulle, p. 
9. 
3 Cf. Bibliographie. 
4 Mentionnons par exemple la politique de la Bibliotheque nationale: pour la 
section latine, le catalogage concerne actuellement d'une part les dernieres des 
nouvelles acquisitions latines, qui ne sont encore decrites dans aucun catalogue, et 
d'autre part les n° 8823 a 18613. Ces derniers correspondent aux fonds entres 
apres 1744, date de la redaction du grand Catalogus codicum manuscriptorum 
bibliothecae regis, et notamment a tous les fonds entres pendant la Revolution, les 
plus importants etant Ie fonds Saint-Germain - lat. 11504-14231, le fonds Saint-
Victor - lat. 14232-15175, et le fonds de la Sorbonne - lat. 15176-16718). Ces fonds 
sont decrits trop sommairement dans 1'inventaire de Delisle, sans qu'un veritable 
index les accompagne et sans que toutes les oeuvres soient detaillees; le catalogue 
de 1744 est un peu plus complet. La decision a donc ete prise de rompre la 
continuite observee depuis 1939 avec le catalogage du fonds "religieux" de la 
bibliotheque du roi, qui en constitue la partie la plus souvent consultee, pour 
donner une description plus complete des n° 8823 a 18613. 
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1'on dispose d'un inventaire sommaire5, ce n'est pas en deux lignes indiquant 
brievement le contenu (assez approximatif), la datation et 1'importance materielle 
(nombre de feuillets), que l'on dispose d'un outil satisfaisant. Car un catalogage 
trop sommaire entraine un risque d'erreur d'autant plus important: on peut 
relever le debut d'un texte sans le verifier en totalite et passer a cote d'un autre 
texte. On ne peut negliger l'etude materielle, pour laquelle les chercheurs ont des 
exigences de plus en plus grandes, ni celle de 1'histoire du manuscrit, qui eclairent 
souvent le contenu du texte, ou ses lacunes, et expliquent comment, pourquoi et a 
partir de quoi le texte a 6te realise. 

Un autre besoin6 tient £l la necessite d'une indexation satisfaisante, c'est-a-
dire, meme si elle n'est pas tres developpee, qui soit dans l'ideal normalisee et 
unifiee. Temoigne de cette attente la tres recente parution de 1'Index general du 
"Catalogue general des manuscrits des bibliotheques publiques de France", fort 
attendue7. Le souhait du directeur de Fentreprise, Michel Popoff, etait 
initialement d'avoir recours a Fautomatisation; la chose s'est averee impossible. 
Uindexation a ete realisee a partir des notices elles-memes (et non des index 
existant, a des fins de normalisation). La valeur de l'ouvrage8 depend 
naturellement de la qualite de Findexation; une recherche a "Crebillon" par 
exemple, renvoie dans une notice a un manuscrit redige par Untel "a la maniere de 
Crebillon": Ferreur d'indexation est patente. 

3 Tel celui de Delisle pour les manuscrits latins n° 8823 a 18613. Le cas 
limite serait Fabsence de tout instrument d'identification; dans ce cas un rapide 
releve sur un fichier provisoire des incipit-explicit et attributions pourrait 
s'imposer. Notons que pour les dernieres des "nouvelles acquisitions latines", 
assurement relativement peu nombreuses, le delai de parution des notices 
completes est de dix ans. 
6 Presente plus loin en detail. 
7 Cf. cette remarque du colloque de 1987: "il semble urgent a Jean-Claude 
Garreta de trouver le moyen, sans chercher la perfection, d'unifier les index des 
quatre-vingt volumes publies du Catalogue general des manuscrits des 
bibliotheques publiques de France. - Pour Jeannine Fohlen, cette proposition est 
peu realiste. A Munich, elle a pu consulter 1'index automatise collectif des 
catalogues parus en grand format depuis la fin de la deuxieme guerre mondiale. 
Rien n'a ete normalise et la multiplicite des formes rend tres difficile la 
consultation. L'unification passe donc par une normalisation de noms d'auteurs et 
d'oeuvres, une correction des attributions erronees et une publication des incipits", 
dans Recherche et Histoire des Textes: Filmotheques, phototheques et techniques 
nouvelles, colloque de PI.R.H.T., Paris-Orleans, 1987, "Debat", p. 241-242. 
8 Independamment de son prix de 18000 francs. 
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Pour conclure sur les attentes en matiere de catalogage, je citerai le resume 
d'un des debats du colloque de l'I.R.H.T.: "Le catalogage des manuscrits: les 
chercheurs se plaignent de la mediocrite ou de 1'absence de catalogage"9, tout en 
nuangant ce propos: les conservateurs ne sauraient etre mis en cause, au moins a la 
Bibliotheque nationale ou l'on catalogue autant que l'on peut, mais bien les choix 
politiques faits au detriment du catalogage. Les moyens humains sont bien le 
premier probleme. 

Mais voyons maintenant le catalogage proprement dit. II s'agit d'un 
travail de recherche; chaque notice prend en general assez longtemps a rediger: 
environ un mois pour autant qu'on puisse donner une estimation. Bien sur il y a de 
grandes differences d'une notice a 1'autre, suivant que l'on catalogue une copie 
sans grandes particularites d'un texte courant, ou bien un manuscrit composite 
contenant des textes difficiles a identifier; un florilege peut contenir jusqu'a cent 
cinquante textes differents. 

Toute notice comprend plusieurs paragraphes correspondant aux differents 
points fondamentaux. En premier lieu, vient 1'identification des textes contenus 
dans le manuscrit, accompagnee du releve des incipit et explicit (premiers et 
derniers mots des textes, et non des rubriques ou colophons), sauf si le texte a fait 
1'objet d'une edition courante; les indications bibliographiques de reference y sont 
jointes. Puis suit la description materielle, avec une datation chronologique et 
geographique, l'etude de la decoration et de la mise en page; 1'organisation 
materielle proprement dite, c'est-a-dire le compte des cahiers, le releve des 
reclames etc. Un alinea est consacre aux additions. Enfin l'examen se conclut par 
l'historique du manuscrit a travers les siecles et 1'etude des differents possesseurs, 
sans oublier l'identification des anciennes cotes. On peut donc distinguer 
grossierement deux grandes parties, et une troisieme plus ou moins consistante: 
identification des textes, description materielle, enfin histoire du manuscrit. 

L'identification des textes constitue un travail bibliographique et fait appel 
a toute la science du catalogueur; chaque domaine a naturellement ses specialistes, 
et si les catalogueurs n'arrivent pas a surmonter les difficultes posees par leur 
manuscrit, ils ont toujours la possibilite de recourir au chercheur le plus competent 
en la matiere. II est d'ailleurs normal de demander aux specialistes ce qu'ils 
attendent du catalogage de tel ou tel type de fonds. Pour les textes de 
diplomatique, la section latine a consulte Michel Parisse, afin de definir la 

9 Op. cit., p. 241. 
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politique a adopter pour cataloguer les cartulaires. Ceux-ci sont deja 
sommairement decrits par Henri Stein1^; mais 1'analyse diplomatique des actes 
requiert une competence particuliere, notamment pour la toponymie, et 
repr6sente un enorme travail, qui ressort du travail des diplomatistes. Les 
catalogueurs de la Bibliotheque nationale devront donc imaginer une solution a 
mi-chemin entre 1'inventaire sommaire de Stein et 1'edition (eventuellement une 
analyse sommaire des actes, les dates extremes... le chantier reste ouvert). 

La description materielle complete 1'identification des textes. L'etude 
paleographique et de la decoration, de meme dans une certaine mesure que celle 
des filigranes du papier, permet de dater le manuscrit, ce qui peut jouer sur 
1'identification du texte. Le compte des cahiers peut egalement aider a determiner 
les differentes parties du manuscrit et son histoire, s'il a fait 1'objet de 
modifications. 

Enfin 1'historique du manuscrit se revele passionnant. Le catalogueur 
evolue de siecle en siecle et parfois dans toute 1'Europe, traquant les catalogues de 
bibliotheques, etudiant les cotes ou ex-libris, operant des recoupements etc. Ce 
travail fait appel a toutes sortes d'elements: memoire d'abord, bibliographie 
toujours, etude de Fhistoire du fonds de sa bibliotheque (les archives d'Ancien 
Regime a la Bibliotheque nationale), heraldique parfois lorsque des armoiries 
illustrent le manuscrit. II s'agit veritablement d'un travail de recherche, qui 
implique une bonne connaissance, entre autres, de l'archivistique (sans parler de la 
bibliographie, de 1'histoire du livre, etc). C'est ainsi que lors du catalogage d'un 
manuscrit provenant de la bibliotheque de Facademie protestante de Sedan j'ai ete 
amene, apres une recherche bibliographique infructueuse (aucune reference ne 
donnant vraiment de renseignements sur la bibliotheque), a me lancer dans une 
recherche aux Archives nationales: sachant que la bibliotheque etait passee aux 
Bouillon, que les archives des Bouillon etaient conservees aux Archives nationales 
dans la serie des archives des princes (R2) et dans celle des archives privees, il ne 
me restait plus qu'a eplucher les index et a fouiller dans les cartons pour exhumer 
un catalogue du XVIIe siecle. On voit par la que la redaction d'une notice donne 
lieu a toutes sortes de peripeties. 

H. Stein, Bibliographie generale des cartulaires frangais ou relatifs a Vhistoire 
de France. Paris: Alphonse Picard et fils, 1907 (Manuels de bibliographie 
historique, 4). XV-627 p. 
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B. Des theories divergentes. 

Si 1'atmosphere entourant le catalogueur semble a priori feutr6e 
comme dans toute bibliotheque d'etude, la pratique du catalogage donne lieu 
quant a elle a quelques querelles theoriques. Or il n'existe pas en realite de 
methode miracle applicable dans tous les cas de figure. Deux conceptions 
s'affrontent, celle d'un catalogage "total", pour adopter la terminologie de 
Petrucci11, et celle d'un catalogage sinon minimal, du moins limite a quelques 
elements necessaires (organises, dans 1'ideal, en base de donnee). 

Les tenants de la seconde arguent en premier lieu de la lenteur 
desesperante du catalogage total, du rapide vieillissement des bibliographies 
donnees dans les notices, et du fait que les conservateurs n'ont pas a faire le travail 
des chercheurs ni a se prendre pour eux, Mais les objections ne manquent pas a 
leur egard. Les notices partielles, comme on l'a vu plus haut, courent le risque 
d'etre erronees faute d'avoir pris en compte tous les elements a etudier; il faudra 
de toute fa§on un jour ou 1'autre completer un travail inacheve: autant le faire 
d'emblee. 

Quant aux critiques formulees a 1'encontre du catalogage total, il convient 
de les nuancer. Certes ce dernier est plus long, mais aussi plus efficace, et sa 
lenteur est essentiellement fonction des credits, c'est-a-dire du personnel et du 
temps de travail, mis en oeuvre. L'exemple allemand demontre que 1'option du 
catalogage total n'est pas irrealiste: les catalogues ont en eEet ete rapidement 
realises. Le vieillissement n'est que partiel (la description materielle ne risque pas 
d'evoluer), et de toute fagon il faut bien se decider a publier un jour. P-nfin les 
catalogueurs ne font pas le travail des chercheurs; ils s'appuient sur celui-ci et y 
renvoient, mais se contentent de decrire. L'etude de 1'histoire des manuscrits 
s'apparente evidemment a la recherche, mais le catalogueur est parfaitement 
competent pour la mener a bien, et sa connaissance des fonds lui rend ce travail 
tout naturel. II y a ici collaboration avec les chercheurs, et non perte de temps. 

Une autre question vient a Fesprit: faut-il privil6gier un catalogage qui suit 
les cotes numeriques, ou bien tenter une demarche thematique et cataloguer en 
fonction des auteurs, du scriptorium d'origine, du domaine intellectuel consider6? 
Le choix se r6vele de toute fagon arbitraire. Chaque methode a ses avantages, en 
fonction des rapprochements qu'elle permet, mais les manuscrits ont chacun leurs 
particularites. II est certes interessant, lorsque 1'on prepare la notice de telle 

Op. cit. p. 32. Methode en usage en Allemagne, aux Etats-Unis, a la 
Vaticane. 
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oeuvre de tel auteur, d'examiner les autres exemplaires de la meme oeuvre 
auxquels on a acces, ainsi que les exemplaires (quels qu'ils soient) des manuscrits 
provenant du meme scriptorium que celui considere. Mais de toute fagon, la 
premiere notice complete realisee pour telle oeuvre de tel auteur provenant de tel 
scriptorium servira de reference pour les suivantes et evitera de refaire toute les 
recherches. II semble donc plus interessant de privilegier un catalogage qui suive 
les cotes numeriques, dans la mesure oii celles-ci permettent lorsqu'elles 
n'obeissent a aucun classement thematique, d'aborder une grande diversite 
d'oeuvres. 

La conclusion sur le panorama europeen revient a Petrucci: "Attualmente, 
dunque, il panorama della catalogazione in Europa appare profondamente diviso 
fra ipotesi opposte e non conciliabili; e mentre il catalogo totale ed esaustivo 
mostra evidenti i difetti di una formula altamente costosa e di una realizzazione 
troppo lenta, l'altro e nuovo progetto del repertorio-dossier computerizzabile 
appare di difficile applicabilita per le resistenze degli operatori e per i dubbi, 
legittimi, sulla sua reale possibilita di utilizzazione da parte di tutti gli studiosi 
interessati. Esiste una terza via?"12 II faut ajouter que ce n'est pas l'informatisation 
qui pose probleme (tout le monde 1'attend, et la realisation d'un bon logiciel 
d'interrogation n'est pas irrealiste), mais bien la qualite des notices. D'autre part 
aucune veritable entreprise de catalogage informatise n'a encore vu le jour, hormis 
MEDIUM, qui rend d'enormes services mais dont les notices ne sont pas 
completes, et dont la saisie avance lentement. 

Certes toute realisation est bonne, et chacun peut suivre les normes qu'il 
veut pourvu qu'il y ait un resultat effectif, mais les outils les plus complets sont 
appeles a durer plus longtemps que les autres. L'entreprise du Catalogue general 
des manuscrits latins de la Bibliotheque nationale, quoique lente, avance neanmoins 
regulierement, et progresse beaucoup qualitativement. On ne peut manquer de 
mediter le propos de madame Sclafer, chef de la section latine: "L'optimisme des 
premiers catalogueurs esperant faire aboutir en peu d'annees les entreprises plus 
ambitieuses s'est eteint. La plupart savent qu'ils ne verront pas la fin de 
1'entreprise! Faut-il pour autant abandonner? Ils ont appris qu'un manuscrit mal 

12 "Actuellement donc, le panorama du catalogage en Europe apparait 
profondement divise entre des hypotheses opposees et irreconciliables; et tandis 
que le catalogue total et exhaustif montre les avantages et les defauts d'une 
formule hautement couteuse et d'une r6alisation trop lente, l'autre projet, 
nouveau, de repertoire-dossier informatise apparait difficile a realiser en raison 
des reticences des catalogueurs, et des doutes, legitimes, au sujet de ses possibilit6s 
d'utilisation reelles par tous les chercheurs interess6s. Existe-t-il une troisieme 
voie?", op. cit. p. 47. 



39 

decrit est un manuscrit perdu et qu'il faut toute 1'obstination des chercheurs pour 
aller redecouvrir un manuscrit enterre sous une notice trop succincte... Les notices 
detaillees relancent 1'etude de certains manuscrits passionnants; tels ceux de Saint-
Martial de Limoges, pour 1'histoire des idees ou de la musique"13. La reaction des 
chercheurs a la parution de la table du tome VTI du Catalogue general des 
manuscrits latins de la Bibliotheque nationalemontre que ce type de catalogage 
repond bien a leurs attentes14. 

C'est essentiellement pour ces motifs qu'a ete decide le lancement d'une 
nouvelle serie de catalogues a paraitre tous les dix ans pour les nouvelles 
acquisitions. II s'agit de valoriser des acquisitions de prestige realisees parfois avec 
le concours du Fonds du Patrimoine: la parution du catalogue est a meme de 
susciter des recherches nombreuses, de meme que dans le cas d'un catalogue 
d'exposition, et constitue la meilleure justification des acquisitions, par la mise en 
valeur qui en est faite. 

C. Environnement et acteurs du catalogage. 

Une fois presentees les pratiques du catalogage, il devient possible 
de preciser quel en est Fenvironnement et quels en sont les acteurs potentiels (et 
effectifs) en France. 

Voyons tout d'abord Penvironnement. La bibliographie specialisee joue un 
role essentiel, qu'il s'agisse d'instruments de travail edites (catalogues de 
bibliotheques, frangaises mais aussi etrangeres, anciens ou recents; grandes 
collections d'editions de textes) ou de depouillement de periodiques, sans oublier 
les fichiers maisons d'incipit par exemple. L'exhaustivite en la matiere demeure un 
leurre. L'I.R.H.T., pourtant merveilleusement equipee, n'a pas tous les catalogues 
anciens que possede la Bibliotheque nationale; mais cette derniere n'a pas non 
plus tous les fichiers bibliographiques de 1'LR.H.T. Quelques revues donnent 
1'essentiel des informations bibliographiques (Scriptorium, Medioevosont les plus 
importantes), mais il faut ensuite consulter les monographies ou periodiques 
indiques. Enfin les chercheurs se doivent d'envoyer un exemplaire de leurs travaux 

13 Jacqueline Sclafer, Catalogues, repertoires, inventaires de manuscrits 
occidentaux en France: entreprises en cours, Ligue des bibliotheques europeennes de 
recherche. Bulletin, n° 29, Heidelberg, 1987. 
14 Cf. annexes. 
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aux bibliotheques sur les fonds desquelles ils ont travaille, comme on l'a vu plus 
haut. 

Pour conclure, disons qu'aucun etablissement, si important soit-il, 
n'atteindra jamais 1'exhaustivite, mais qu'il existe un monde entre de grandes 
institutions comme 1'I.R.H.T., la Bibliotheque nationale (et dans une moindre 
mesure les grandes bibliotheques parisiennes, Sorbonne, Sainte-Genevieve, 
Institut, Mazarine, deja largement moins bien outillees), et les bibliotheques de 
province. Les responsables du Catalogue des manuscrits dates de 1'I.R.H.T., qui 
explorent par campagnes successives nos depots de province, et les conservateurs 
de province eux-memes, conviennent qu'ils ne trouvent leurs outils de travail qu'a 
Paris. 

L'I.R.H.T., qui centralise en France le depouillement de la bibliographie, et 
notamment des articles de periodiques, au moyen de fichier par auteur et par 
oeuvre, par cote de manuscrit, par possesseur, et de maniere thematique dans 
chacune de ses sections (et constitue de tres loin la reference au plan national, 
voire international), connait actuellement un probleme d'automatisation. Les 
fichiers manuels ont ete abandonnes (et avec eux la duplication et 1'intercalation), 
mais il n'existe pas de logiciel pour d6pouillement bibliographique permettant une 
interrogation satisfaisante. II faut en effet prevoir une normalisation 
orthographique, un systeme de renvois pour les auteurs presumes et les fausses 
attributions, et une indexation satisfaisante. De plus chaque section depouille a 
tour de role la meme bibiographie pour en extraire ce qui la regarde. II n'y a donc 
pas actuellement de solution satisfaisante, et pourtant 1'enjeu est de la plus haute 
importance: sans ce genre de fichier, certains textes rebelles au catalogueur ne 
seraient pas convenablement identifies dans les notices, alors qu'en fait ils l'ont et6 
par ailleurs. C'est le cas par exemple pour le premier feuillet du manuscrit latin 
8912 de la Bibliotheque nationale: une liste de stations de la procession de 
Pentecdte de l'abbaye d'Echternach au XIIe siecle, dechiffrable uniquement a la 
lumiere ultraviolette. Cette liste de noms germaniques sans queue ni tete (et qui 
mieux est illisible) resterait vraisemblablement non identifiee sans une fiche de 
depouillement bibliographique15 signalant son edition dans un article de 
periodique local. 

Identifions maintenant les besoins en matiere de catalogage. Toutes 
les bibliotheques disposent au moins d'inventaires sommaires. Les collections de 

La Bibliotheque nationale possede un fichier de depouillement 
bibliographique pour les fonds latin et grec, mais non pour le fonds frangais, pour 
lequel il faut se rendre a 1'I.R.H.T. 
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province et des bibliotheques parisiennes autres que la Bibliotheque nationale sont 
accessibles grace au Catalogue general des manuscrits des bibliotheques publiques de 
France^. Ce projet fut elabore par Guizot et lance par une ordonnance royale de 
1841; le premier volume vit le jour en 1849; il fait partie de la premidre serie in-
quarto, de sept tomes de qualite inegale. La serie in-octavo en a pris la suite en 
1885 apres que Leopold Delisle eut publie ses recommandations visant a ameliorer 
Fentreprise: il s'agissait d'homogeneiser le travail, et d'accorder plus d'importance 
aux notices de manuscrits medievaux qu'a celles de manuscrits modernes. Le 
dernier volume paru (pour un total d'environ 80 volumes) est le tome LXV publie 
en 1990 (4e supplement de la bibliotheque d'Amiens, 2e supplement de la 
bibliotheque de Caen); reste a en donner un index complet pour les bibliotheques 
parisiennes. L'entreprise est animee par la Direction du livre avec la collaboration 
de l'I.R.H.T. Certains volumes de la premiere serie in-quarto sont par ailleurs en 
cours de refonte; c'est le cas du premier, qui catalogue la riche bibliotheque 
d'Autun (1200 manuscrits medievaux environ). Une equipe de 1'I.R.H.T., faisant 
appel a des specialistes de diverses disciplines (liturgie, musicologie, droit canon 
entre autres) s'est attelee a la tache; il s'agit d'un projet emanant de FI.R.H.T., 
soutenu par la ville d'Autun. II en va de meme pour Orleans, ou Elisabeth 
Pellegrin de FI.R.H.T. a deja largement travaille sur le fonds de Fleury-sur-Loire. 

Plus generalement, 1'ensemble des bibliotheques frangaises, Bibliotheque 
nationale comprise, beneficie d'un merveilleux instrument de travail avec le 
Catalogue des manuscrits en ecriture latine portant des indications de lieu, de date ou 
de copiste, plus generalement presente sous le nom de Catalogue des manuscrits 
dates. Uentreprise a ete lancee a 1'initiative du Comite international de 
paleographie latine, fonde en 1953, et le premier volume est paru des 1959. II reste 
actuellement a couvrir le Nord (proportionnellement beaucoup plus riche que les 
autres regions) et le vaste fonds frangais de la Bibliotheque nationale1^. Les 
auteurs sont tous des paleographes et codicologues chevronnes de haut niveau, ce 
qui assure a Fouvrage une grande fiabilite; l'entreprise est maintenant confiee a la 
section de paleographie latine de 1'I.R.H.T. Alors qu'initialement n'etaient retenus 
que les seuls manuscrits dates de maniere precise, 1'entreprise a peu a peu pris en 
compte dans une seconde liste intitulee "notices sommaires", par rapport aux 

16 Cf. historique dans Petrucci, op. cit. p. 23, 29-30, et J. Sclafer, Catalogues, 
repertoires, inventaires de manuscrits occidentaux en France: entreprises en cours. 
Ligue des Bibliotheques europeennes de recherche. Bulletin. N° 29, Heidelberg, 
1987, p. 13. 

Voir bibliographie et annexes. 



42 

premieres "detaillees", des manuscrits dont la datation etait plus lache. Enfin est 
venue une troisieme liste de "manuscrits elimines ou douteux". Cet etoffement 
progressif est du a la volonte de corriger et d'enrichir le Catalogue general des 
manuscrits des bibliotheques publiques de France. Pour chaque volume parait un 
volume de planches d'une tres grande utilite. 

Un troisieme instrument, commun a toutes les bibliotheques frangaises, 
concerne les manuscrits liturgiques (sacramentaires et missels, breviaires, 
psautiers, livres d'heures, pontificaux, soit cinq titres et une vingtaine de volumes); 
il est 1'oeuvre du chanoine Victor Leroquais et fut publie vers 1920-1940. Vu 
Pimportance des livres liturgiques dans les collections de manuscrits, on congoit 
Pimportance de Pouvrage, veritable reference internationale. Ses notices sont du 
type exhaustif (et l'on se refere toujours a elles aujourd'hui pour savoir quels 
elements prendre en compte18). 

VoM pour Penvironnement; examinons les acteurs plus en detail. La 
Bibliotheque nationale represente un des plus grands chantiers en matiere de 
catalogage; elle en a les moyens intellectuels, encore que les moyens humains ne 
suivent qu'avec retard (car les nouvelles acquisitions frangaises, en particulier les 
manuscrits d'ecrivains celebres, representent une masse enorme a mettre en 
forme, sans parler du latin, du videodisque sur les manuscrits medievaux 
enlumines etc.). UI.R.H.T. est implique dans differentes actions, notamment le 
Catalogue des manuscrits dates; il realise des notices de manuscrits pour alimenter 
sa base MEDIUM1^ et a produit a 1'usage des chercheurs un Guide pour 
Velaboration d'une notice de manuscrit (dactylographie, 1977, actuellement en cours 
de refonte), afin de les sensibiliser a la description non seulement intellectuelle 
mais materielle et codicologique (qui n'est pas la premiere preoccupation de tous 
les editeurs de texte). II s'est enfin lance pour le ministere de la culture dans une 
nouvelle collection, le Corpus des manuscrits enlumines des collections publiques de 
province. Quant aux conservateurs des bibliotheques de province, leur premiere 
difficulte est de trouver du temps pour le catalogage et de justifier celui-ci devant 
Purgence des taches de gestion, et souvent un certain scepticisme ambiant face a 
ces vieilleries medievales qui ne seraient la que pour faire plaisir au seul 
conservateur (si encore le malheureux en avait le temps). Mais les outils de travail 
font souvent defaut, de meme que la pratique et parfois la competence 

18 M6me si les Allemands envisagent un raffinement supplementaire en 
examinant les variations des dates des fetes dans chaque diocese ou ordre, ce qui 
fournit un nouvel element de datation geographique. 

^ Voir plus loin D. Perspectives d'informatisation. 
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(paleographique, linguistique - Dieu sait si 1'occitan est difficile -, codicologique). 
Pourtant il faut cataloguer les nouvelles acquisitions (subventionnees par la D.L.L. 
en particulier). Des stages sont periodiquement organises pour initier au 
catalogage, que ce soit a 1'I.R.H.T. ou a la Bibliotheque nationale. 

On peut donc regretter que les manuscrits de province ne soient pas mieux 
mis en valeur. Si le conservateur ne doit pas forcement prendre la place du 
chercheur, il n'empeche qu'il doit etre a meme de comprendre les besoins de celui-
ci, et que c'est cette competence qui lui permettra d'interesser le grand public aux 
manuscrits et de susciter les etudes autour d'eux, en lien avec 1'universite locale 
par exemple; de meme, comment peut-on pretendre mettre en valeur les 
enluminures de nos manuscrits si Pon n'a pas une competence d'historien de 1'art? 
II en va de la credibilite des bibliotheques en matiere patrimoniale, car a quoi bon 
garder les manuscrits en bibliotheque si c'est pour qu'ils y dorment sans jamais 
etre sortis de leurs magasins. Ils constituent pourtant l'un des premiers fleurons du 
patrimoine historique et artistique regional et national; les oublier serait un peu 
brader notre histoire. II importe donc de les confier a des gens competents, car que 
dirait-on d'un musee confie a quelqu'un qui ignorerait tout des collections dont il a 
la charge et qui les laisserait reposer dans 1'ombre des magasins? Je voudrais citer 
a nouveau les propos vigoureux de R. McKitterick: "The larger libraries have in 
many cases been taken over by the bureaucrats, and appear to be staffed by people 
who may have library training (in which the increasing emphasis these days is on 
information technology) but can boast no special expertise in mediaeval 
manuscript studies, even if they do have archive training. The lack of sympathy 
between reader and librarian is bound to have repercussions... The current way of 
thinking about libraries in some quarters as mausoleums is counter productive. So 
too is the tendency to classify a book as an object of reverence and worship..."2® 

"Les plus grandes bibliotheques ont ete prises en main dans bien des cas 
par des bureaucrates, et semblent n'avoir qu'un personnel qui peut etre comp6tent 
en matidre de bibliotheques (pour lesquelles on insiste toujours plus aujourd'hui 
sur les sciences de Pinformation), mais ne peut offrir aucune aide speciale dans 
1'etude des manuscrits medievaux, meme s'ils ont Phabitude des archives. Le 
manque de consideration entre bibliothecaires et lecteurs aura forcement des 
repercussions... L'idee, commune aujourd'hui chez certains, de considerer les 
bibliotheques comme des mausolees est contre-productive. L'est egalement la 
tendance a etiqueter le livre comme objet de culte et d'adoration", op. cit., p. 5-6. 
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D. Perspectives d'informatisation. 

Cela fait relativement longtemps que Pinformatique agite le monde 
des bibliotheques ainsi que celui des medievistes; si les realisations en sont a un 
stade avance dans le domaine des imprimes (avec en particulier a la Bibliotheque 
nationale la base BN Opale et le systeme Sycomore gerant les communications), il 
en va tres differemment des manuscrits, pour lesquels on en est encore a 1'etude 
prealable. II n'existe d'ailleurs aucun exemple de catalogage informatise a 
Petranger (a part on 1'a vu le debut d'informatisation de la collection Ambrosiana 
au Mediaeval Institute de PUniversite Notre Dame de Saint-Louis). Par contre la 
France est lancee dans une experience pionniere avec la base de donnees de 
PI.R.H.T. MEDIUM. Mais il n'existe pas vraiment de catalogage complet 
informatise. 

L'informatisation du departement des manuscrits de la Bibliotheque 
nationale est en cours d'etude; 1'idee est de repondre aux besoins des 
departements specialises par le biais de la base BN Opaline, qui interesse le 
departement de la musique, les cartes et plans et les estampes; les manuscrits ne 
sont pas encore integres, il s'en faut de loin. 

Un des problemes est qu'au lieu de realiser une veritable etude prealable, 
c'est-a-dire de reflechir a ce qui est souhaitable d'une part, realisable de 1'autre, un 
a priori semble avoir prevalu selon lequel le catalogage des manuscrits pourrait 
peut-etre s'integrer au systeme de BN Opaline. II y a donc eu une reflexion sur 
Padaptation de la norme AFNOR Z 44-061 (forme des noms d'auteurs) aux 
manuscrits latins. Un certain nombre de probldmes etait pose notamment par les 
renvois des pseudo-auteurs aux auteurs veritables, par le probleme des manuscrits 
composites (recueils "factices" de differents manuscrits) et de l'"unite 
bibliographique" a prendre en compte, ainsi evidemment que par Pepineuse 
question de la normalisation des formes, qui reste a inventer dans tous les cas ou 
l'on decouvre un nouvel auteur. 

La normalisation n'a pas attendu 1'informatisation pour apparaitre. Aux 
manuscrits latins, elle a evolue au fur et a mesure de la parution des tomes du 
Catalogue general des manuscrits latins et de ses tables, en fonction de la pratique, 
de fagon a eviter les eventuelles confusions. Un alignement sur la norme des 
imprimes ne serait pas impossible, une fois resolu le probleme des fausses 
attributions, susceptibles qui pis est d'evoluer avec les progres de la recherche 
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(mais 1'automatisation devrait pallier cet inconvenient). Le systeme des renvois 
devrait etre particulierement etoffe, tant les hommes du moyen age pouvaient 
avoir de noms differents (entre les deformations, les sobriquets, les noms de lieu, 
de religion etc). II y aurait bien sur tout interet a s'entendre avec 1'I.R.H.T. pour 
cette normalisation, puisque non seulement 1'I.R.H.T. est un partenaire majeur et 
preponderant, mais aussi qu'il a developpe ses propres formes normalisees pour le 
developpement de la base MEDIUM. 

MEDIUM est nee il y a plus de dix ans, et entendait alors gerer la 
filmotheque de 1'I.R.H.T. Pour cela il fallait entrer un minimum de donnees 
relatives au microfilm et donc au manuscrit; ces donnees se sont peu a peu 
etoffees, mais elle ne remplacent pas, loin de la, une notice complete. II existe 
differents modules d'information21: manuscrit (date, cote, pays, cote I.R.H.T., 
support, dimensions, ex-libris, decoration et renseignements de gestion), oeuvre 
(auteur, titre, typologie, classement, langue), oeuvre originelle, microfilm, auteur 
(nom, renvois, date, chronologie, qualite, ordre), diplomatique, hors-texte. Le 
simple fait de disposer de ces quelques donnees essentielles en ligne est 
extrSmement precieux et economise beaucoup de temps (MEDIUM est accessible 
sur un serveur). Un des obstacles auxquels se heurte MEDIUM tient a la lenteur 
de saisie des informations relatives au manuscrit. Meme si son mode 
d'interrogation n'est pas des plus ergonomiques, MEDIUM reste la reference en 
matiere d'informatisation du catalogage des manuscrits. 

Mais revenons au projet d'informatisation du catalogage des 
manuscrits latins a la Bibliotheque nationale22. La premiere idee n'est pas de 
songer qu'au rythme du catalogage, il n'est guere utile de se lancer dans une 
reflexion fort complexe et aux resultats hasardeux, en prenant qui pis est sur le 
temps d'un conservateur deja deborde de travail et qui n'en fera que moins de 
notices. Cette idee primordiale s'efface en effet devant une sorte de fascination 

Z1 Cf. annexes. 
22 Peut-etre serait-il bon d'ouvrir une parenthese pratique. L'informatisation 
au departement des manuscrits de la Bibliotheque nationale devrait commencer 
non par des etudes couteuses de consultants mais tout bonnement premierement 
par un cablage electrique en 220 volts au lieu du 110 actuel, deuxiemement par 
une dotation en micro-ordinateurs avec traitement de texte. A 1'heure actuelle, 
pour les quatorze conservateurs et le directeur du d6partement, on ne dispose que 
de trois postes de travail, achetes sur un budget de recherche alloue par le 
C.N.R.S. S'il y a une urgence, non seulement informatique mais globale, c'est bien 
celle-lL 
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pour un progres "technique" illusoire, apparente au mirage (car?) par6 du nom 
mythique d'"informatisation". Cependant on se rend tres vite compte de la 
difficulte d'informatiser quelque chose d'aussi complexe et d'aussi variable qu'une 
notice (alors meme que l'on respecte une norme de catalogage interne et toute 
une serie d'usages). Le principe d'une recherche 6tant 1'existence d'index les plus 
complets (mais non inutiles) possibles, l'idee vient qu'il faudrait d6couper la notice 
en un certain nombre de champs susceptibles d'etre indexes (ce qui par exemple 
est impossible pour un decompte de cahier), et qui ne soient pas non plus trop 
longs. II faudrait donc entre autre prevoir des champs qui ne seraient pas 
systematiquement remplis (loins de la), et une multiplicite impressionnante de cas 
de figure particuliers, telle qu'on n'en finirait jamais de les imaginer. 

Les seuls progres possibles par rapport a la situation actuelle resideraient 
dans Fautomatisation des index existants; quant a la saisie de la notice pour une 
visualisation en ligne, quel interet par rapport au catalogue, vu le travail de saisie? 

En fait, l'informatisation pourrait se developper de maniere efficace 
dans deux domaines. D'une part, une aide a la gestion des communications, au 
moyen d'un systeme signalant pour chaque cote si le manuscrit est microfilme ou 
non, s'il appartient a la grande reserve, s'il est prete pour ime exposition, a la 
reliure, ou mis de cote par un lecteur, etc. De meme les places de lecteur 
pourraient etre liees a ce systeme de gestion, comme elles le sont avec le systeme 
Sycomore fonctionnant aux imprimes. D'autre part, on pourrait imaginer la 
retroconversion des index des catalogues deja existants. C'est d'ailleurs le projet 
qu'avait congu l'association pour la bibliotheque nationale des arts, qui avait lance 
une etude de faisabilite confiee au cabinet de consultants en informatique Van 
Dijck. Faute de reelle connaissance de l'utilisation de ces catalogues, 1'etude de 
Van Dijck s'est revelee totalement inoperante. Mais 1'idee de la retroconversion, 
voire eventuellement de la refonte d'index a partir des notices (comme pour le 
Catalogue general des manuscrits des bibliotheques publiques de France), est tres 
interessante. Une telle realisation permettrait d'eviter de chercher dans les 
nombreuses series de catalogues, dont les tables sont elles memes souvent coupees 
en fonction de tranches numeriques de cotes; elle permettrait egalement d'eviter 
de faire une impasse sur telle ou telle tranche de catalogue qui risque d'echapper 
par megarde ou ignorance a Fattention du lecteur, et du conservateur: car un 
manuscrit peut avoir une notice dans un des Catalogues des manuscrits a peinture, 
relativement etoffee, alors qu'il n'est decrit qu'en une seule ligne dans Finventaire 
sommaire de Delisle. Et a moins de savoir que ce manuscrit a des peintures de 
telle origine correspondant a l'un des volumes de catalogue, on ne pense pas bien 
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souvent a faire une recherche aleatoire mais parfois bien utile. II ne faut pas 
evidemment se leurrer sur la difficulte d'homogeneisation de ces index forcement 
disparates, ni sur le gros travail de normalisation, mais force est de constater que 
la realisation d'un tel outil constituerait une superbe amelioration des outils de 
travail offerts aux lecteurs, simplifierait leurs recherches et eviterait bien des 
questions. 

Uinformatisation se voit donc promise a un avenir tres prometteur, une fois 
choisis les buts les plus efficaces et realistes a atteindre (et non en Poccurrence la 
premiere idee qui vient a 1'esprit, celle d'une informatisation du catalogage). 



48 

CONCLUSION 

C'est fort logiquement qu'Armando Petrucci conclut son 
ouvrage par un chapitre intitu!6 "la descrizione dei manoscritti come scelta 
funzionale"1. Comme notre propos ne tourne pas uniquement autour du 
catalogage mais des manuscrits medievaux et de leur mise en valeur, au sens 
culturel et non commercial2, il nous importe de reflechir a la place accordee dans 
les bibliotheques au patrimoine des manuscrits medievaux et aux "choix 
fonctionnels" qui sont faits quant a leur valorisation. 

Un certain nombre de competences est necessaire pour conserver, 
communiquer et mettre en valeur les manuscrits medievaux (tant en histoire de 
l'art qu'en paleographie, langues, histoire etc.); un minimum de specialisation dans 
ces domaines est neanmoins parfaitement integrable (c'est un choix) dans la 
formation des conservateurs et bibliothecaires. 

Le grand probleme (encore un choix fonctionnel) est de savoir si l'on est 
pret a se degager de la gestion (ou a degager du temps) pour etudier le patrimoine 
que l'on conserve, de maniere a y interesser enseignants, universitaires et 
etudiants, historiens amateurs locaux. Tout ceci exige de se plonger dans son fonds 
ancien, d'y passer du temps, ce qui revient a investir de 1'argent, bref a faire un 
choix politique. 

Uexemple de la politique des conseils generaux, jeunes institutions qui 
cherchent a legitimer leur existence et leur action, en matiere d'archives avec le 
developpement d'initiations a la paleographie et a 1'archivistique pour un public 
amateur, prouve que s'interesser a 1'histoire, au moyen age, est un choix 
politiquement valable. Que dire alors de nos manuscrits medievaux, souvent plus 
anciens encore que les archives, et d'une richesse artistique incomparable? 

1 "La description des manuscrits comme choix fonctionnel", op. cit. p. 119-122. 
2 La "valorisation" des collections peut avoir plusieurs acceptions; certains 
entendent par 1& une mise en valeur commerciale du patrimoine: c'est ainsi qu'a 
1'occasion de telle ou telle grande exposition, la valorisation consistera a proposer 
foulards ou chaussettes inspires des bordures d'un manuscrit prestigieux -entre 
autres exemples. 
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Concluons sur le catalogage et ses choix. La France dispose au 
moins, pour toutes ses collections publiques, d'inventaires sommaires, et en 
general de catalogues aux notices elaborees. Mais nos instruments de travail 
peuvent toujours etre ameliores, le doivent meme dans la mesure ou 1'interet pour 
les manuscrits est vivant. II est donc logique de suivre une politique de catalogage 
complet, exhaustif, si possible. S'il faut indiquer quelques grands chantiers, 
signalons le catalogue latin de la Bibliotheque nationale, dans une moindre mesure 
le catalogue des manuscrits frangais medievaux, mais aussi la serie entreprise pour 
cataloguer les manuscrits a peinture des bibliotheques de province3. Le travail ne 
manque pas on le voit, le public potentiel est sans doute plus important qu'on ne 
pourrait le croire, reste comme toujours... a debloquer les moyens financiers et 
humains. 

Cf. J. Sclafer, op. cit. 
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nal 3212 

1 

Nouv. acq. lat. 3212. - Breviarium franciscanum. 

F. Iv. Table de comput. — F. l-6v. Calendrier franciscain a 1'usage de Constance. 
Parmi les fetes en rouge: 15 fevrier, "Translatio s. Anthonii"; 25 mai, "Translatio s. 
Francisci"; 13 juin, "Anthonii confessoris Ordinis fratrum Minorum", avec octave; 4 
juillet, "Uodalrici ep. [Augustanus Vindelicorum] ..."; 12 aout, "Clare virginis"; 19 aout, 
"Ludewice [5/c] Ordinis fratrum Minorum", avec octave; 9 septembre, "Dedicatio 
Constanciensis"; 16 septembre, "Stigmatum s. Francisci"; 4 octobre, "Francisci 
confessoris", avec octave; 16 octobre, "Galli abbatis"; 16 novembre, "Octmari abbatis 
[Sangallensis]"; 19 novembre, "Elysabeth vidue"; 26 novembre, "Cunradi ep. 
[Constanciensis] ...". Parmi les fetes en noir: 20 septembre, "... Eleazari [de Sabrano] 
confessoris ..."; 2 octobre, "Translatio s. Clare virginis"; 27 octobre, "Yvonis 
confessoris"; 8 novembre, "Translatio s. Ludewici ...". Au bas des pages, conseils 
dietetiques en haut allemand a la suite de chaque mois. — Additions XVes. au calendrier: 
3 juillet, "Joseph nutrioris domini Christi"; 9 juillet, "Octava visitationis Marie, minus 
duplex"; 13 decembre, "Jodoci martyris"; 14 decembre, "Odilie virginis". 

F. 7-65v. Psautier ferial. — F. 65v-66. Symbole d'Athanase: "Quicumque vult salvus 
esse...". — F. 66-67v. Litanies: "... s. Ludewice ... s. Francisce ... s. Antoni ... s. 
Clara ... s. Elysabetht...", avec une des prieres a la forme franciscaine: "Omnipotens 
sempiterne Deus, miserere famulo tuo ministro tuo ....... perficiat" (67v); cf. la meme 
priere infra, f. 160v et Leroquais, Breviaires, I, p. CVII; la fin de la derniere priere est 
cancellee. 

F. 68-68v. Table des lectures bibliques variant suivant les lettres dominicales de 
1'annee. — Addition XVes. 

F. 69-84. Hymnaire. A noter: "Festum s. Trinitatis ...": [JOHANNES PECKHAM] "In 
majestatis solio// ....... dedito. Amen"; "O lux beata Trinitas// ....... reverentiam"; "Festi 
laudes hodierni// ....... premium. Amen" (AH,  L, 594-596, nos 391, 393, 392); cf. 
Chevalier, nos 8669, 13155, 6151; Szoverffy, Die Annalen, II, 267 (76v); — "De 
Corpore Christi": [S. THOMAS DE AQUINO] "Sacris sollempniis juncta sint gaudia// ...-
... inhabitas. Amen"; "Pange lingua gloriosi// .......laudatio. Amen"; "Verbum supernum 
prodiens// ....... patria. Amen" (A H,  L, 586-588, nos 387, 386, 388); cf. Chevalier, nos 

17713, 14467, 21398; Szoverffy, op. cit., II, 248 (76v-77v); — "In festo visitationis s. 
Marie": [A.DAM EASTON] "In Mariam// Vite viam//...-... medians. Amen"; "O Christi 
mater celica// ....... celestia. Amen"; "De sacro tabernaculo// ....... seculum. Amen" 
(AH,  LII, 47- 51, nos 42-44); cf. Chevalier nos 8671, 12792, 4252; Szoverffy, op. cit., 
II, 361 (78-78v); — "De s. Anthonio [de Padua]": "En gratulemur hodie// ....... spiritus. 
Amen"; "Laus regi plena gaudio// ....... funditus. Amen"; "Jhesu lux vera mentium// ...-
... munimine. Amen" (A H,  IV, 90-91, nos 155-157); cf. Chevalier, nos 5408, 10530, 
9561 (78v-79); — "De s. Clara": [ALEXANDER IV ?]: "Concinat plebs fidelium// ....... 
paraclito. Amen"; "Spretis nativo genere// ....... paraclyto. Amen"; "Clarum lumen 
effunditur// ....... paraclito. Amen" (AH,  LII, 149-151, n°159, str. 1-6, 10; n° 159, 
str.7-10 et n° 160, str. 1; n° 160, str. 2-7); "O Clare [J/C], luce clarior// ....... vestigia. 
Amen" (AH,  LII, 151, n° 161); cf. Chevalier, nos 3718, 7200, 12809; Szoverffy, op. 
cit., II, 237 (80-80v); — "De s. Francisco": "Proles de celo prodiit// ....... excita.// Patri 
..." [GREGORIUS IX] ( AH,  LII, 177-179, n° 195); cf.Chevalier, n° 15573; Szoverffy, 
op. cit., II, 210 (81-81v); "In celesti collegio// ....... glorie.// Patri ..." [THOMAS DE 
CAPUA] (AH,  LII, 179-180, n° 196), cf. Chevalier, n° 8544; Szoverffy, op. cit., n, 212 
( 8 1 v ) ;  "P laude  tu rba  paupe rcu la / /  . . . . . . .  i n t e r i t u / / .  Pa t r i . . . "  [ R A I N E R I U S  C A P P O C I I ]  (AH ,  
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LII, 181-182, n° 197); cf. Chevalier, n° 15058; Szoverffy, op. cit., II, 214 (81v-82); 
"Decus morum// Dux Minorum// ....... providi. Amen" [THOMAS DE CAPUA]"(A//, LII, 
182-184, n° 198); cf. Chevalier, n° 4310; Szoverffy, op. cit., n, 212 (82). 

F. 84v-85v. Office de la Vierge durant 1'Avent. 
F. 85v-87. Office de la Visitation, sans les legons des matines. — Addition d'une 

autre main XVes. 

F. 87v-456v. Breviaire franciscain. "... Incipit Breviarium ordinis fratrum Minorum 
secundum consuetudinem sancte Romane ecclesie ..." (87v). 

F. 87v-283. Temporal. "Sabbato in adventu Domini ..." (87v-88), ...; — [In 
nativitate Domini] (108v-lll), — "Dominica in LXXa" (150-152), ...; — "Feria IIIla 

cinerum" (159); "Letania"; cf. avec legeres var. supra, f. 66-67v (159-161), ...; — 
"Dominica resurrectionis Domini" (I94v-195v), ...; — "In vigilia Pentecostes" (218v-
219v), ...; — "Incipit festum Trinitatis" (222v-225v); "In festo corporis Christi" (225v-
228v), ...; — "Dominica XXIIIIa" (253v-254); "Dominica in kalendis Augusti" (254-
255v), ...; — "Dominica quarta mensis novembris" (279v-283). 

F. 283v-457v. Sanctoral (29 novembre, s. Saturnin-25 novembre, ste Catherine). A 
noter: "In translatione s. Francisci" (325v); "In s. Anthonii Minorum fratrum", avec 
octave (328v-331); "In translatione ejus" (331-333v); "Hystoria visitationis Marie" (344-
346v); "In s. Clare virginis" (368v-37l); "In festo s. Ludewici [Tolosani]" (378v-380); 
"De s. Francisco", avec neuf legons pour chaque jour de 1'octave (400-419); "In festo s. 
Elyzabeth" (431v-432v). — Commun des saints (439-456v); au f. 456v, 1'office de la 
dedicace est incomplet de la fm par lacune materielle. 

XVe s. (entre 1403 et 1444). L'octave de s. Antoine de Padoue est mentionne au calendrier, mais non 
la fete de s. Bernardin de Sienne, dont le nom a ete ajout6 posterieurement dans les litanies au f. 66v; cf. 
Leroquais, Breviaires, I, p. CVIH. Ecriture et decoration germaniques. - Initiales "a puzzle" filigranees 
bleues et rouges, a motif animal reserve (7), avec encadrements ou antennes fleuronnes bleus et rouges. 
Petites initiales bleues et rouges altemees; lettres d'attente passim. Pieds-de-mouche rouges; rubriques, 
initiales du texte rehauss6es de rouge. Bout-de-ligne rubriqu6 au f. 34. Indications liturgiques soulignees 
de rouge. Aux ff. 404-418v, titres-courants rubriques pour la semaine de l'octave de s. Frangois. 
Calendrier a 1'encre noire, rouge, ou bleue. 

47 cahiers, de 10 ff. sauf le ler de 8 ff. (f. de contregarde colle, I et 1-6), le 4e et le 6e de 9 ff. (27-35; 
46-54), le 8e de 3 ff. (65-67), le 9e de 13 ff. (68-80), le 10e de 6 ff. (81-86), le lle de 12 ff. (87-98), le 
21e de 6 ff. (189-194), les 27e, 28e et 29e de 11 ff. (245-255; 256-266;267-277), le 40e de 12 ff. (378-
389), le 42e de 8 ff. (400-407), le 47e de 9 ff. (448-456). II y a trace de f. coupe entre les ff. 32 et 33, 51 
et 52, 80 et 81, 253 et 254, 265 et 266, 275 et 276, 454 et 455, sans lacune de texte. Reclame pour les 
cahiers 2 a 9 (7-80v), et 43 a 47 (408-456v). Les cahiers 11 a 47 (87-456v), corresp>ondant au breviaire, 
sont sign6s de "Ius" a "XXXVIIUS" au premier f. du cahier, en chiffre romain a 1'encre rouge; ils sont 
6galement sign6s au recto inf6rieur droit des premiers ff. de chaque cahier de [a] k "zz". 

Additions (68-68v et 85v-87) et notes marginales passim de plusieurs mains du XVe siecle; parties 
cancell6es, passim; ajouts au calendrier. — Restauration du parchemin brodee d'6poque f. 310, comparable 
k celles du ms. lat. 1045 passim. Essais-de-plume (oraisons), et numero "48/12" sur la contregarde 
sup6rieure. 

Don de M. Henri Schiller, 1991. - (Don 91-28). 
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Parch. Reglure a l'encre brune. II-456-I ff., a 2 col., 170x130 mm (just. 120x90mm). — Rel. 
gennanique XVe siecle de basane brune sur ais de bois a decor estampe a froid constitue de filets et de 
petits fers sur les plats et dans les entrenerfs. Sur le plat superieur, agrafes de laiton; deux languettes de 
cuir d6chir6es au plat infdrieur, attach6es par deux pieces de laiton clou6es en trois points. 

M. Lescuyer 
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8912. — S. Augustinus. In Johannis evangelium tractatus 
cxxiv. 

F. l. HONORIUS III (?) Fragment de decretale. "Qui ab episcopis suis 
anathematis sententia condempnantur quoniam a communione ecclesiastica 
removentur ... sanctorum patrum et predecessoris nostri papg Innocentii [113] 
....... sepultura". — [De tribus Mariis]. "Jheronimus dicit: Anna et Esmeria 
sorores fuerunt. Anna peperit sanctam Mariam....... Joachim, Cleopham et 
Salome"; cf. Forster, Die Legende vom Trinubium des hl. Anna dans 
Festschrift J. Hoops, 1925, *. — Liste des stations de la procession de 
Pentecote d'Echternach avec quelques redevances de dependances, lisible a la 
lumiere ultraviolette: "Mundechin. De cereo Wylrei. De Manderscheitt. De 
Bettenberch ....... Vrsleyt. Merige" (ed. N. Kyll, Zum Echternacher 
Prozessionsverzeichnis des 12. Jahrhunderts, dans Kurtrierisches Jahrbuch 
IV, 1964, 7-8). 

F. lv, 4-228v. S. AUGUSTINUS, In Johannis evangelium (ed. R. Willems, 
C.C.S.L. XXXVI). 

F. lv, 4-4v. Table de la premiere partie correspondant aux traites I a XVII 
de 1'edition. 

F. 4v-12v. "Incipit expositio beati Augustini episcopi in evangelium Dei 
dilecti Johannis. [Omelia 1] ... -... omelia tertia incomplet de la fin par 
lacune materielle; le texte s'arrete a "si ergo qui impleat" [unde non implet] 
(ed. cit., tr. I-III,p. 1-25, § 12, lig.l). 

F. 13-59v. [Omelia IV] incomplete du debut a "... omelia XVI"; le texte 
commence a: "[ut con-]temteretur humilis ..." (ed. cit., tr. IV-XVI, p. 32, §2, 
lig. 24- p. 169). 

F. 59v-66v. "... Omelia XVII ...", en 2 parties: traite XVII (ed. cit., p. 169-
179) (59v-63); "Sermo de eadem lectione" [S. AUGUSTINUS, Sermo 125] 
(PL. XXXVIII, 688-698); cf. Verbraken, Etudes critiques sur les sermons 
authentiques de saint Augustin, Steenbrugge, 1976, 83 (63-66v). 

F. 66v-l57. "Omelia XVIII ... -... Llll" (ed. cit., tr. XX-LIV, p. 202-463); 
1'homelie XIX correspondant au traite XXI de 1'edition a un incipit different: 
"Qua potuimus facultate tractavimus ..." (69v); 1'homelie L correspondant au 
traite LII de 1'edition, est numerotee au debut "L" et a la fin "LI". 

F. 157-158. Table de la seconde partie correspondant aux traites LV a 
CXXIV de l'edition (ici numerotes de "I" a "LXX"): "C^na Domini secundum 
Johannem adjuvante Domino debitis est explicanda tractatibus, et ut nobis 
posse donaverit explicanda. Item incipiunt capitula ejusdem Augustini per 
Johannem partis secund? a caena Domini usque in finem". 

F. 158-204v. "...- omelia I partis secundae. Ante diem autem festum 
Pasch§... (5o 13, 1). Pascha fratres non sicut quidam existimant ..." a 
"omelia LI", incomplete de la fin par lacune materielle; le texte s'arrete a "... 
glorificationem de qua" [superius loquebatur] (204v) (ed. cit., tr. LV-CV d. 
463-608, §1, lig.7). ' 

F. 205-228v. [Omelia LII] incomplete du debut a "omelia LXX"; le texte 
commence a [dicit ego vos] "elegi quos Deus..." (205) (ed. cit., tr. cvi-
CXXIV, p. 611, §5, lig. 35 - p. 688). 

Cf. C.P.L., n° 278; D.Wright, The Manuscripts of S. Augustine's 
Tractatus in Evangelium Johannis: a preliminary survey and check-list, dans 
Recherches augustiniennes, VII, 1972, 54-143. 
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F. 228v. "Antiphona de sancta Maria. Ibo michi ad montem myrre ....... a 
montibus leopardorum", surmontee de neumes lorrains; cf. S. Corbin, 
Paleographie musicale, dans Annuaire de VEcole pratique des hautes etudes, 
IVe section, rapports sur les conferences, 1971/1972, 369-379; Corpus 
antiphonalium officii, n° 3160. Addition contemporaine du manuscrit. — 
"Unde expositio supra Ibo michi ad montem myrre ... Nota quod semper non 
est domi sponsus ille ....... remaneret scilicet ut illam post se", incomplet de 
la fin; cf. Stegmuller, Repertorium biblicum, n° 11307. Addition XII6 siecle. 

F. 2-3v. Fragment de cours d'arithmetique. — Addition sur onglet XVIle 

s. 

XIe s. (1051-1081). — De la main de Volkerus et Theodericus: "Domnus abbas 
Regimbertus auctor libri hujus et Volkerus et Theodericus scriptores in memoria etema 
habeantur. Amen" (f. lv dans la marge en lettres majuscules rehaussees de rouge); cf. Cai. 
des mss. dates, III, 97, pl. XX. — 126 initiales ou monogrammes ornes de rinceaux 
dessines a la plume en encre violette ou orange, quelques unes a decor animal (95) ou 
zoomorphe (118), de taille variable, introduisent les homelies. Au f. 92v, initiale 
anthropomorphe I dessinee a 1'encre rouge figurant peut-etre le Christ; cf. C. Rabel et E. 
Palazzo, Les Plus beaux manuscrits de l'abbaye d'Echternach conserves a la Bibliotheque 
nationale de Paris, Paris, 1989, nos 35-36. Titres et incipit en capitales melees d'onciales 
altemativement oranges et noires, puis incipit en lignes minuscules alternees oranges et 
noires a partir de 86v. Versets bibliques rubriques. Petites initiales rubriquees. Lettres 
rehaussees de rouge aux ff. 1,149,228v. Pieds-de-mouche au f. 1. 

29 cahiers, de 8 ff. sauf le 2e et le 5e de 6 ff. (11-16; 33-38), les 26e et 29e de 7 ff. (199-
205; 222-228). II manque 1 f. avec lacune de texte entre les ff. 12 et 13 et entre les ff. 204-
205. Au milieu du ler cahier (1,4-10) ont ete inseres au XVII6 s. 2 ff. pap. sur onglets (2-
3). Signature au bas du v° du demier f. de chaque cahier, en chiffres romains a 1'encre bmne, 
de "I" & "XXVffl", sauf pour les cahiers 5 et 29. Signet de parchemin au f. 140. Restauration 
du parchemin au bas des ff. 93,120, et passim. 

Corrections interlineaires contemporaines du manuscrit. Manchettes. Addition de 2 ff. 
papier XVII6 s. (2 et 3) montes sur onglets. 

Au f. 1 mention: "I. Continet Augustinum super Johannem. I"; le "continet" est 
caractdristique de la bibliotheque de 1'abbaye de Saint-Willibrord d'Echtemach; cf. Jean 
Schroeder, Bibliothek und Schule der Abtei Echternach ..., dans Publications de la section 
historique de 1'lnstitut Grand-ducal du Luxembourg, XCI (1977), 27-31 et Paul Liebaert, 
Notice sur 43 manuscrits d'Echternach, dans Hemecht, I (1985), 55 et 61. Le manuscrit est 
le n° 38 de la liste des manuscrits d'Echtemach et d'Orval saisis par Jean-Baptiste Maugerard 
dans le depot litteraire de Luxembourg et arrives a la B.N. en octobre 1802; cf. Archives 
modemes du departement des manuscrits, 497, p. 5; il correspond au n° 1 de Liebaert, op. 
cit., p. 63, et au n° 21 de H. Degering, Handschriften aus Echternach und Orval in Paris, 
dans Aufsatie Fritz Milkau gewidmet, Leipzig, 1921, 71-82. Au f. 228v dans la marge 
inferieure cote: "B RI". — (Ancienne cote: Supplement latin 1699). 

Parchemin (1, 4-228) et papier (2 et 3). Reglure k la pointe seche. 228 ff. a 2 col. 
pr6c6d6s et suivis de 3 ff. de garde pap. 405x295 mm (just. 310x220 mm). — Rel. XDCe de 
veau racin6, au dos chiffre de Louis-Philippe; piece de titre rouge: "S. AUGUSTINUS IN 
JOANNEM". 

M. Lescuyer 



l a t i n  8 8 4 4  
1 

8844. — Papias, Elementarium. 

F. l-150v. PAPIAS, Elementarium. Incomplet du debut et de la fin. Le 
texte commence a: [ablactare a lacte] "subtrahere. Ablativus casus dicitur 
et finit a: "Zozia signa. Infinitas benedictionis gratias jam Deo Patri referimus 
qui per coeternum suum Filium in sancti Spiritus gratia nostrum opus" [ex 
multis ...] (ed. partielle V. De Angelis, Papiae Elementarium. Littera A (A-
AEQUUS), Milan 1977); cf. G.L. Bursill-Hall, A census of medieval latin 
grammatical manuscripts, Stuttgart 1981,181 n. 171. 

A noter au mot: "Sybille" le chant signale par une grande initiale: [Carmen 
Symmachiae Sibyllae de Christo]: "Judicii signum tellus sudore madescet//... 
sulphuris amnis" (125), poeme cite par s. Augustin dans De civitate Dei, 
XVIII, c. 23 (P.L., XLI, 579). 

F. de garde I-Ilv, I5l-l52v. S. HiERONYMUS, Epistolae (C.S.E.L. LIV-
LVI); cf. C.P.L., nos 620, 621, 625; B. Lambert, Bibliotheca Hieronymiana 
manuscripta, IA, Steenbruge, 1969. Ancien cahier reutilise comme gardes, 
constitue de 4 bifeuillets deplies, dont la partie superieure a ete coupee sans 
lacune de texte. Ils sont a lire dans 1'ordre suivant: [Epistola ... LIII], 
incomplete du debut; le texte commence [fine jam epistulae]"rursus exorsus 
sim" (ed. cit. LIV, 31, lig. 2-7, ep. 7) (151v, bas); "... LIIII" (ed. cit. LIV, 
10-12, ep. 2) (151v, bas); "... LV" (ed. cit. LIV, 70-73, ep. 17) (151v, bas; 
151 bas); "... LVI" (ed. cit. LIV, 31-33, ep. 8) (151 bas); "... LVII" (ed. cit. 
LIV, 24-25, ep. 6) (151 bas; I52v, bas); "... LVIH" (ed. cit. LIV, 1-9, ep. 1) 
(152v, bas; n haut); "... LIX" (ed. cit. LIV, 33-34, ep. 9) (II haut; Ilv, haut); 
"... LX" (ed. cit. LIV, 41-42, ep. 12) (iiv, haut); "... LXI" (ed. cit. LIV, 675-
678, ep. 68) (Ilv, haut; I haut); [LXII] (ed. cit. LV11, 434-445, ep. 118) (I 
haut; Iv, haut; Iv, bas; I bas; IIv, bas); "... LXIII" (ed. cit. LVI, 312-329, ep. 
147) (IIv, bas; II bas; 152 haut; I52v, haut; 151 haut; 151v, haut); "... 
LXIIII", incomplete de la fin, le texte finit par: "... ignoscite dolenti obsecro; 
dico" [enim laesus dico] (ed. cit. LIV, 39, lig. 9, ep. 11) (151v, haut). 

XHe s. — Ecriture frangaise. — Au debut de chaque lettre de 1'alphabet, grandes initiales 
de couleur rouge a motif reserve, "B" bleu et rouge a decor filigrane (13v), "M" avec d6cor 
pr6par6 & la mine de plomb (67), "N", "P", "S", rouges et verts ou vert h d6cor veg6tal a la 
plume (76v, 87v, 116v), "R" a motif animal et decor dessine a la plume (llOv). Petites 
capitales rouges. Majuscules rehaussees de rouge. Des abreviations rubriquees signalent les 
auteurs cit6s; on les trouve au debut essentiellement dans les marges (l-8v), puis surtout 
dans le corps du texte (9-129v), et enfin de nouveau pour la plupart en marge (129v-150v); 
elles sont accompagnees de lettres d'attente dans la marge exterieure, parfois rogn6es. 
Nombreuses figures dans le corps du texte, notamment pour "corpus" (28v), "notatio" (79v-
80), "qualitas" (107) et "quantitas" (108). Tableau dans le texte pour "formate epistule" 
(45v). 

19 cahiers de 8 ff.,sauf les premier et demier de 7 ff. (1-7, 144-150) par suite de la perte 
du premier et du dernier f. Signature a la fin de chaque cahier en chiffres romains, chacune 
orn6e d'un dessin a la plume, dont trois sont figur6s: personnage ceint d'une 6pee, & 1'encre 
noire (103v), personnage tenant une canne, & 1'encre noire (lllv), personnage vetu 
d'omements liturgiques, a l'encre noire et rouge (127v). Les reclames ont 6te rogn6es sauf 
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celle du f. 135v. Restaurations du parchemin contemporaines (10, 11, 27, 28 et passim). 
Signet (119). 

Corrections marginales contemporaines, dont certaines soulignees d'un trait ondule en 
"v" rouge. Quelques nota bene parfois rubriques, contemporains. Notes marginales des 
XVF-XVIF s. (129v, 131). 

Les 4 ff. de garde du manuscrit (I-IIv et 151-152v) constituaient un cahier de 8 feuillets 
dans un manuscrit du XIIC s. Le haut des feuillets deplies a ete coupe sans lacune de texte. 
Ecriture frangaise. Initiales de couleur vertes et rouges. Rubriques. Au f. 151v, signature 
"XV". Les ff. I et 152v sont partiellement illisibles apres avoir 6te colles sur les contreplats 
d'une ancienne reliure. 

Ex-libris: "Jac. Cappellus pastor ecclesiae Sedanensis et prof. bibliothecae Sedanensi 
dedit januarii XXV A.D. 1617" (Uv); cf. Dictionnaire de biographie frangaise, VII, 1074-
1075. La bibliothfeque de 1'academie de Sedan, formee par Henri Ier de La Tour d'Auvergne 
en 1607, dont un catalogue manuscrit sur lequel 1'ouvrage figure a 6t6 dress6 en 1630 ou 
peu avant, passe apres l'annexion de Sedan en 1642 par Louis XIII, en vertu d'un traite 
d echange, aux mains d'Emmanuel-Theodose de La Tour d'Auvergne, cardinal de Bouillon, 
en 1671; cf. B.N., mss. fr. 11581 p. 193, Annales de Sedan par le P. Norbert; P. Congar, 
Sedan et le pays sedanais, Paris, 1969; Archives nationales, R2 438; E. Baluze, Histoire 
genealogique de la maison d'Auvergne ..., Paris, 1708, 813. Celui-ci se constitue une riche 
bibliotheque qu'il legue a son neveu Henri-Oswald, cardinal d'Auvergne; cf. Delisle, Cab. 
des mss., II, 415-416. Elle passe en vente a la mort de ce dernier en 1747; cf. catalogue de 
vente, B.N. impr. A 60 et A 10958, et une partie est acquise par la Bibliotheque du roi; cf. 
B.N. Dep. des manuscrits, Archives d'Ancien Regime, vol. 65, f. 295. Au f. 1, la mention: 
Bibliothecae Sedanensis", de la main de 1'abbe Sallier, garde de la bibliotheque, est donc 

impropre; le chiffre "46" correspond a une ancienne cote intermediaire des supplements, 
apres la publication du catalogue de 1744; cf. catalogue manuscrit, B.N. D6p. des 
manuscrits, Archives d'Ancien R6gime, vol. 71, f. 92v. — (Ancienne cote: 46; cf. supra\ 
Supplement latin 23). 

Parch. Reglure a la mine de plomb. 11-152 ff., a 2 col., precedes et suivis de 3 ff. de 
garde pap. moderne, la garde et la contre-garde en papier marbr6. 490x330 mm (just. 
360x245 mm). — Rel. de veau racine aux armes et chiffre de Napoleon ICT; au dos chiffre de 
Napoleon ICT et piece de titre rouge a lettres dorees: "PAPIAE VOCABULARIUM". 

Mathieu Lescuyer 



LE COMITE INTERNATIONAL DE PALEOGRAPHIE LATINE 
ET LES CATALOGUES DE MANUSCRITS DAT6S 

Cest en 1953 qu'un groupe de savants r6unis k Paris, k I'initiative de Ch. Samaran, decida de 
se constituer en un Comite internationaJ de paleographie, dont 1'appellation s'est recemment precisee 
en : Comiti international de paliographie latine* [C.I.P.L.] (1985). 

Dds sa crdation, le Comite ddcida d'entreprendre, k l'6chelle internationale, Vinventaire 
systematique des manuscrits ant6rieurs au XVHe si6cle dont la date ou le lieu de copie pouvait etre 
6tabli avec certitude. II s'agissait fournir enfin h la pal6ographie une base solide et objective pour la 
reconstitution de 1'histoire de nos 6critures et de rassembler un corpus de t6moins fiables qui permette 
d'attribuer, par comparaison, les innombrables documents non dat6s. 

L'6tablissement de ces Catalogues des manuscrits datts [CMD] n6cessite l'examen direct, par 
des sp6cialistes, de la totalit6 des manuscrits livresques (archives et papiers personnels exclus) 
conserv6s dans les bibliotheques, d6pots d'archives et mus6es. Au terme de cette expertise, sont 
retenus les manuscrits contenant une indication expresse de date de copie ou d'origine, ainsi que ceux 
qui ont pu etre pr6cisement dat6s ou "localis6s" par une critique fond6e sur des donn6es objectives. 
En France, l'61aboration du CMD a 6t6 confi6e a la Section de pal6ographie latine de Vlnstitut de 
recherche et d'histoire des textes, C.N.R.S. [40, avenue d'I6na, 75116 PARIS]. 

Pour chacun des manuscrits r6pondant aux critdres est publi6e une notice comportant ** : 
— 1'indication sommaire du contenu (1'analyse d6taill6e des textes n'entre pas dans le cadr? 

de ce catalogage); 
— une description mat6rielle breve, qui fournit n6anmoins un certain nombre de donnees 

codicologiques absentes des catalogues gen6raux; 
— les 61ements relatifs a la date, k Yorigine, au copiste et au destinataire du volume : 

transcription des mentions correspondantes ou discussion des criteres d'attribution. 
— 1'indication des possesseurs successifs qui ont pu etre identifi6s. 

Ces notices sont accompagnees des echantillons d'6criture coirespondants (10 x 15 cm, 
reproduits & 1'echelle 1/1), reunis en un album de planches qui constitue l'61ement essentiel du 
catalogue pour le travail pal6ographique. 

Outre ces notices, reparties en deux s6ries (manuscrits dat6s; manuscrits issus d'un scriptorium 
identifie, mais dont la date reste incertaine), une liste complementaire 6numere brievement les volumes 
pour lesquels on ne dispose que d'61ements chronologiques insuffisants ou douteux ou dont seul le 
nom du copiste est connu. Y figurent 6galement ceux pour lesquels une date apparente ou 
precedemment propos6e a 6t6 refut6e. 

L'entreprise s'est d6veIopp6e dans la plupart des pays d'Europe, ou elle a atteint des degres 
d'avancement divers***. En France, sept volumes parus l ce jour (au rythme d'un tous les cinq ans 
environ) couvrent la quasi-totalite des fonds conserves, k l'exception de ceux des r6gions Nord-Pas-
de-Calais et Picardie et du Fonds frangais de la BibUotheque nationale, qui sont actuellement en cours 
d'61aboration. (Voir Bibliographie ci-jointe.) 

[Septembre 1988.] 

A la pal6ographie latine ressortissent tous les documenls anciens en icriture latine, quelle qu'en soit la langue 
(latin ou langues vulgaires de rEurope occidentale). Un ComitS intemational de palfographie hdbralque et un Comit6 
intemational de pa!6ographie giecque se sont constitu6s entre-temps, sur le modMe du C.IJP.L. 

** Normes du CMD frangais. Les normes des autres sdries nationales sont tr6s voisines, avec quelques variantes. 
*** Voir: Les manuscrits dates : premier bilan etperspectives... [Table ronde], Neuchatel, 1983, Paris, Editions 

CEMI, 1985 (.Rubricae, 2). 



CATALOGUES DE MANUSCRITS DATES 
BIBLIOGRAPHIE 

—  Fr anc e  — 

SAMARAN (Charles), MARICHAL (Robert), dir. — Catalogue des manuscrits en icriture latine portant 
des indications de lieu, de date ou de copiste. Paris : Editions du C.N.R.S., 1954-... In-4°. 
t t  • ^on?eJ ' Musie Condi [Chantilly] et bibliothiques parisiennes [Arsenal, Mazarine, 
Uraversit6, Ecole des Beaux-Arts]. — 1959. — 2 vol., XX-506 p., 194 pl. 
600 p^lfo111 Bibliothique Fonds latin (n° 1 & 8000). — 1962. — 2 vol., XX-

Tome ffl : Bibliothique nationale, Fonds latin (n°8001 d 18613). — 1974 — 2 vol 
XXVI-838 p., 255 pl. 

Tome IV, premiere partie : Bibliothique nationale, Fonds latin (suppliment) Nouvelles 
acquisitions latines, petitsfonds divers. — 1981. — 2 vol., X-426 p., 120 pl. 
x *i X°*me *X' partie :Bibliothique nationale, Fondsfrangais et italien, autrespetits 
fonds. [A paraitre.] 

Tome V : Est de la France. — 1965. — 2 vol., XXXII-736 p„ 249 pl. 
Tome VI: Bourgogne, Centre, Sud-Est et Sud-Ouest de la France. — 1968 — 2 vol 

XL-600 p., 200 pl. 
Tome VII: Ouest de la France etpays de Loire. — 1985. — 2 vol., 700 d  216 d 1 

* Tome Vin : Nord de la France. [A paraitre.] 

— Autres pays — 
(bibliographie sommaire) 

ALLEMAGNE: 
Da 

Anton 
AUTRICHE: 

Datierte Handschriften in Bibliotheken der Bundesrepublik Deutschland — Stutt^art • 
Anton Hiersemann Verlag, 1984-... — In-fol. [ 1 tome paru.] ° 
JCHE: 

Katalog der datierten Handschriften in lateinischer Schrift in Osterreich.. — Wien • Verlag 
der Osterreichischen Akademie der Wissenschaften, 1969-... — In-4°. [6 tomes parus.] 

BELGIQUE: 
Manuscrits dates conservis en Belgique... — Bruxelles : Bibliothkme royale Albert-ier 

1968-... — In-4°. [5 tomes parus.] 
GRANDE-BRETAGNE : 

Catalogue of dated and datable manuscripts... — London : The British Library • puis 
Oxford: Clarendon Press, 1979-... — In-4°. [2 tomes parus.] 

ITALIE: 
Catalogo dei manoscritti in scrittura latina datcui o databili per indicazione di anno di luogo o 

di copista... — Torino : La Bottega d'Erasmo, 1971-... — In-4°, planches in-fol. [2 tomes 
parus.] 

PAYS-BAS: 
Manuscrits datis conservds dans les Pays-Bas. Catalogue pal&ographique des manuscrits en 

icnture latine portant des indications de date... — Amsterdam : North HoUand Publishing Co., 
1964-... — In-4°. [ 1 tome paru.] 6 

E: 
Katalog der datierten Handschriften in lateinischer Schrift vor 1600 in Schweden 

Stockholm : Almqvist & Wiksell, 1977-1980. — In-4°, 2 tomes en 4 vol. 
J E :  

Katalog der datierten Handschriften in der Schweiz in lateinischer Schrift vom Anfam des 
Mittelalters bis 1550... — Dietikon-Ziirich : Urs Graf Verlag, 1977-... — In-4°. [2 tomes 

SUEDE 

S 
SUISSE: 

Mi 
parus.] 



COMITE INTERNATIONAL DI< PALEOGRAPHIE LATINE 
Composition au 1" septembre 1988 

ALLEMAGNE : Johanne AUTENRIETH, Universiti de Fribourg. — Bernhard BlSCHOFF, UniversiU 
de Munich. — Fridolin DRESSLER, Bayerische Staatsbibliothek, Munich. — Gerhardt 
POWITZ, Stadt- und Universitatsbibliothek, Francfort / Main. — Herrad SPILLING, Wurttem-
bergische Landesbibliothek, Stuttgart. 

AUTRICHE : Eva IRBLICH, Osterreichische Nationalbibliothek, Vienne. — Otto MAZAL, Oster-
reichische Nationalbibliothek, Vienne. — Franz UNTERKIRCHER, Osterreichische National-
bibliothek, Vienne. 

BELGIQUE : L6on GLLISSEN, Bibliothique royale^Bruxelles. — Hubert SBLVESTRE, Universiti de 
Louvain. — Martin WLTTEK, Bibliothique royale, Bruxelles. 

CANADA : Virginia BROWN, Pontifical Institute of^Medieval Studies, Toronto. 
DANEMARK : Eric PETERSEN, Bibliothique royale, Copenhague. 
ESPAGNE : Peire BOHIGAS, Bibliothtque de Catalogne, Barcelone. — Angel CANELLAS LOPEZ, 

Universiti de Saragosse. — Manuel DlAZ Y DlAZ, Universiti de Compostelle. — Anscari 
MUNDO, Archives de la Couronne d'Aragon, Barcelone. 

ETATS-UNIS : Astrick L. GABRIEL, Universiti de Notre Dame, Indiana. — James J. JOHN, Cornell 
University, Ithaca, N.Y. — Richard H. ROUSE, University of California, Los Angeles. 

FRANCE: Marie-Thdrese D'ALVERNY, Bibliothique nationale, Paris. — Monique-Cdcile GARAND, 
Institut de recherche et d'histoire des1 textes [I.R.H.T.], Paris. — Pierre GASNAULT,' 
Bibliothique Mazarine, Paris. — Fran?oise GASPARRI, IR.H.T., Paris. — Jean GLENISSON, 
IRM.T., Paris. — Robert MARICHAL, Academie des inscriptions et belles-lettres, Paris. — 
Denis MUZERELLE, I.R.H.T., Paris. — Emmanuel POULLE, Ecole nationale des chartes, 
Paris. — Andre VERNET, Acadimie des inscriptions et belles-lettres, Paris. — Jean VEZIN, 
Ecole pratique des hautes itudes, Paris. 

GRANDE-BRETAGNE : Albinia DELA MARE, Bibliothique Bodliienne, Oxford. — Ian DOYLE, 
University College, Durham. — Kenneth W. HUMPHREYS, Universiti de Birmingham. — 
Malcolm PARKES, Keble College, Oxford. — Andrew WATSON, Universiti de Londres. 

IRLANDE : Gearoid MAC NLOCAILL, Universiti de Galway. 
ITALIE : Giulio BATTELLI, Scuola vaticana di archivistica e diplomatica, Rome. — Emanuele 

CASAMASSIMA, Universiti de Florence. — Guglielmo CAVALLO, Universiti La Sapienza, 
Rome. — Armando PETRUCCI, Universiti La Sapienza, Rome. — Alessandro PRATESI, 
Scuola speciale per archivisti e bibliotecari, Rome. — Paola SUPINO MARTINI, Universiti La 
Sapienza, Rome. 

PAYS-BAS : J. P. GUMBERT, Universiti de Leyde. 
POLOGNE : Alexander GlEYSZTOR, Universiti de Varsovie. 
PORTUGAL : Avelino de Jesu DA COSTA, Universiti de Coimbre. — Isaias Da Rosa PEREIRA, 

Universiti de Lisbonne. 
SUEDE : Monika HEDLUND, Bibliothique de VUniversiti, Uppsala. — Jan Olof TJADER, Universiti 

d'Uppsala. 
SUISSE : Beat von SCARPATETTI, Katalog der datierten Handschriften in der Schweiz, Bdle. — 

Martin STEINMANN, Bibliothique de VUniversiti, Bdle. 
TCHECOSLOVAQUIE : Pavel SPUNAR, Acadimie tchicoslovaque des sciences, Prague. 
VATICAN : Leonard BOYLE, Biblioteca Apostolica Vaticana. — Josd RUYSSCHAERT, Biblioteca 

Apostolica Vaticana. 



NOTICES d£taill£es 281 

ROUEN, Bibl. mun. 277 (Y. 50) ROUEN 
[vers 1231-12451 

Mheak seceBdee wmm ecdeslse Rottoeegesels. 
Parch.;. 408ff.e; 2col-, 301ignes; parties not6es * 15 porttes; 23,2 x 16,5cm; 

just 15,5/16 x 10,5 cm; miniatures, bordures, lettres historiAes, omtes et filignmtes. 
DATE et OIUGINE : « Eodem die, dtdicatio Rothomagensis [RouenJ ecdesie » (au I" octobre, 

f. 299). La mention de la ftte de s. Julien, instituie 4 Rouen entre 1231 et 1235, f. 257, fournit 
4 la copie du missel un terminus a quo; la mcntion « Triplex festum », ajoutte dans la marge du 
f. 250 v= 4 la suite de 1'oraison i s. Eloi, situe J'achivement du ms. avant 1245 (cf. V. LEROQUAIS, 
Les sacramentaires et ks missels mss..., 1924, t. II, p. 70) **. 

POSSESSEURS : « Donni aux Capucins de Rouen par M. de Chefdeville » (mention en lettres 
d'or sur la reliure; ex-libris « Ex bibliotheca pairum Capucinorum Rothomagensium in urbe 
1712», f. 1). 

* Les lix ptemiers ff. du ms. manquent. 
** Ls dite de 1'introduaioo de cette ftte dins U liturpe rouennaise i tti repoiuste par V. LfjtoQUAS t 1247 daro 

rintroduction aux Brrtiaires mss... (1934 : cf. 1.1. p. CXJV). 

Pl. LVII 

ROUEN, Bibl. mun. 287 (A. 22) ROUEN 
28 novembre 1479-22 juillet 1481 

Missale ad esam Fratnw ordiais Beatae Mariae de Moate Cameli'. 
Pardi.; 289 ff.; 2 coL, 30 lignes; 34,4 x 24,4 cm; just. 24,2 x 17/17,2 cm; miniatures, 

bordures, lettres histor&es, orn6es et filigrantes. 
DATE, ORJGINE, SCRIBE et DESTINATAIKE : « Incipit missale Fratrum ordinis Beate Uarie de 

Monte Carmeti. extractum de approbato usu Dominid sepulcri sancte Iherosotimitane ecclesie.. 
Quod fecit fieri bone memorie frater Stephanus Canon, sacre theoiogie doctor et quondam prior 
huius conuentus Rothomagensis [Rouen] ac eiusdem conuentus filius; et fuit inceptum 1479 circa 
festum Omnium sanctorum... Dominica prima Aduentus [28 novembrej... » (f. 7; rfi»n« une petite 
miniature figure le portrah d'un Carme, avec Vanagrammc « K non » dans la bordure; ce nom 
se retouve dans les autres encadrements, f. 17 pass.); « ExpUcit missale ad usum ordinis Fratrum 
beatissime Dei genitricis Marie de Monte CarmeB, quod fecit fieri bone memorie frater Stephanus 
Canon... Scriptum autem integre per lohannem Hardi et finitum anno Domini 1481. circa beate 
Magdalenes [22 juillet]. F. Kanon » (f. 286 v°). 

POSSESSEURS : Carmes de Rouen (cf. H. OMONT, Cat. gin. des mss..., t.1, 1886, p. 55). 
* Cf. V. LtaOQUAB. Lei sacmmenuins et les missels mss.... 1924. L HI. p. 218. 

Pl. CXLVI 



NOT1CES SOMMAIMS 443 

MONT-SAJNT-MICHEL (7) 
AVRANCHES, Bibl. mun. 61. - [1" moiti* du xi- s.] •. - S. IOHANNES CHRYSOSTOMVS, 

Homiliae VII ia Uwlem s. Puli, ANIANO ieterpr. (ff. 317-345) **. 
Parch.; 345 (T; 30 x 23,8 cm. — ff. 317-345 : 2 col., 30/31 lignes; JUSL20,8 X 15.5 cm; 

lcttrcs orntes, init de couleur; une seule main. 
Or. (?) et desL : « Liber Sancti Michaelis [abbayc du Mont-Saint-Michel, Manchc). Qui-

cumque furatus fuerit anathema tit» (»• s., f. 344 v°; unrmain contcmporaine a tcrit, au-dessus, 
une mention rogn6e depuis par un rclicur: « Sancte Michael// defende nos in periculo ut non 
perea//»; un autre ex-libris, 16gtrcmcnt posttrieur, au f. 345, s*achtve par ces mots : « Hoe ego 
Normandm scripsi »). 

* JJ-O. ALEXANDEK (Normmn Uhimination m Hont Sl Uichel 966-1100. 1970, pp. 26, 43 et 217) a rtnecM cet tiemml i son « groupe de tnnihioD », 11015-10*5. 
** Cet <kment ett rtli* i ls suhe de deux piices un peu posl£rieures, <|siement originsires du Mont-Ssint-Michel 

ci qui /ont fobjet «fsutres notices dsns k prtsent rolume. 

[MONT-SAINT-MICHEL] 

AVRANCHES, Bibl. mun. 68. — [l™ moiti6 du xi» s.] e. — MiaceUaaea patristka (ff. 1-112) **. 
Parch.; I + 229 4 I ff.; 34 x 27,5 cm. — ff. 1-112: 2 col., 31 lignes; just 24,2 x 16,8/17 

cm; lettres orn6es; plusieurs mains. 
Or. et dest. : Vaspect de Vicriturc et le stylc dc la dfecoration dc cet 616ment sont 

caract6ristiques du scriptorium du Mont-Saint-Michcl, Manche (cf. JJ.G. ALEXANDER, Norman 
illumination at Mont St Michel, 966-1100,1970, pp. 26-27 ct 43). — Poss.: « Ex monasterio Sancti 
Michaelis in periculo maris » (xvu* s., f. I et 1" garde modcrnc en papicr; cf. G. NORTIER, Les bibl. 
midievales... de Normandie, 1966, p. [91]). 

* JJ.G. Akxander (op. at tupra. p. 217) propose : c 1015-1035. 
** Cet 6Kment est relk svec un «utte du xn-s^ ssns doute originaire sussi du Mont-Seint-Michel. Plusicun 

cahicra, contensnt h f«n de la premitre piioe et k <kbot dc Is seconde, oet tU smch6s entre les tt. 112 et 113 (cf. R. fer/ox 
dans MUUnaire tmoHasiupu du MontSainl-UuM, u I, 1967, pp. 399-400). 

[MONT-SAINT-MICHEL] 
AVRANCHES, Bibl. mun. 70. — [1™ moiti6 du Xhs.] •. — 1)S. HIE80NYMYS, Coraeatam 

ia Daalelea (fi. 1-54). - 2)S. AVGVSTINVS, Hotillae to epistolaa s. IOHANNIS ie 
caritate (ff. 55-115). 
Parch.; 115 ff.; 31 long. ligncs; 28,5 x 22 cm; just. 21,6 x 12,5 cm; lettres orn6es, iniL i 

la plumc et rubr., titres orncm.; dcux mains (une pour chaque partic). 
Or. et dcsL : Ce rccueil est constitu6 dc deux partics dont la seconde est 16g6rement 

post6rieure k la premi6re, mais dont 1'aspect est homogine, caract6ristiquc du scriptorium du 
Mont-Saint-MicheL, Manche (cf. JJ.G. ALEXANDER, Norman iOumination at Mont St Michel, 
966-1100, 1970, pp. 26-27 et 43). — Poss.: « Ex monasterio Sancti Michaelis in periculo maris » 
(XVII- s  ̂f. 1; cotcs du XVJI» s. « H. 2 », sur une 6tiquette coll6e au bas du m<me f., et * N. 69 », 
ibid.; cf. G. NORTIER, Les bibl. midiivales... de Normandie, p. (91D-

* JJ.G. Alexander (op. dt supra, p. 217) s traitf k recucil commc une oniti bibliocrmphjque et Ts dst< 
c 1015-1035. 



558 MANUSC3UTS feUMJNtS OU DOUTEUX 

BOURGES, Bibi. mun. 11. - [1" qu.it du xv,*,.] - Cc ms. cst l cxcmplairc autographc du 
Monotessaron dc Picrrc Prostat (cf. Bibl. nat. ms. lat. 12664. fol. 121 v°), religieux dc 
Chczal-Bcnoit, qui a inscrit son nom i 1'cncrc rouge cn haut du prcmicr contreplat; unc 
autrc main y a portfc la mcntion : « Frater Petrus Proslat obiit 1552 ». Lcs filigrancs sont 
identiques ou apparent6s aux a" 13530(1509), 9437 (Bourgcs, 1520), 13515 (Bourgcs 1510) 
ct 13482(1517-1532) dc BriqucL 8 ' 

BOURGES, Bibl. mun. 15. — fxv* $.]. — D'apr6s 1'importancc accord*c i s. Pierre (toutcs lcs 
rubriqu6es au calcndricr), ct 4 s" Pcrpttuc (rubriqute au calcndrier, f. 3; « Oratio de 

sancta Perpetua », cn vcrs franyais, f. 125-127 v°), ces hcurcs seraicnt I l'usage de la 
coll6gialc Saint-Picrre de Vicrzon. 

BOURGES, Bibl. mun. 16. — ffin du XIVM.). — Ce brtviairc cst A J*usage de Saint-Ambroix dc 
Bourges (cf. V. LEROQUAB, Les brtriaires mss.... 1934,11, p. 151-152). Les miniatures ont 
6t6 attnbuies au pseudo-Jacquemart de Hcsdin, ct rapportfees aux ann6es 1380 (M. MEISS, 
French painting in the time of Jean de Berry, 1.1). 

BOURGES, Bibl. mun. 18. — [apr6s 1405]. — Cc briviaire 41'usagc de Bourges a 6t6 copi* apr6s 
1405, date dc fondation dc la Saintc-Chapcllc, mentionnie dcux fois dans le calendrier : 
au  ̂Janv. (s. Julicn, f. 1) ct au 20 mai (s. Outrille, f. 3) : « ... et in capeOa Palacii 
Bituricensis festum annuale » (cf. V. LEROQUAIS, Les briviaires mss.... 1934,1.1, p. 152-157) 

BOURGES, Bibl. mun. 23. - (r moitie du xv s.]. - Cc breviairc cst i 1'usagc dc Bourgcs (cf. 
V. LEROQUAIS, Les briviaires mss.... 1934, L I, p. 152-154). 

BOUR«J^. B2L mmi 38 ™ ^ anneS 11 fSmH,e U Ckrc de J-ig" i la Li, 
caH,OH*" aigUttes de sable beapues et membries de gueuUs) 

peiBt« dans la bordure des ff. 1 et 41 ae SOD( pas d'origi»e. Cette refectioo est cependaat tres 
«terieure (xv,- s. ?) a repiscopat d'A,toi»e Le Clerc dc Juigte i P.ris, 1781-1801 : elle n > 
d ailleurs pas ete effectnee pour un prelat, puisqu'oo a pris soie de faire disparaitre ia croix 

V.0*** P demere I'eoi. Les kypotbeses coecernait la destiaee de ce ms. formnlees 

f.»3 rex-hbns : « D< litru (/„. i, 
archidiacre dc Bourbon, mort cn 1468. ' 

BOURGES, Bibl. mun. 4$K -Japrts 1482]. - Ce ms. ct posttrieur i la canonisation de s. 
Bonaventure, ainst d6sign* au f. 71 : « Incipit liber sancti Bonauenture... ». 

BOURGES, BibL maa. 50 (ff. 1-64). — Cette premiere partie de ms^ d'origi»e iadepeadaate, 
im foro pemitemtmlL. seripta per mmmmm Petri 

Robem dena C*mot**sts [Chartres] dwceus ontauti, et compUtm dU memeris poa fatmm Beate 
Mmne Virgmts, septtmm memsis Febrmmrii. mmmo Domimi mHkmmo fmmdrimgemtesimo micesimo 

° 14.2 ' n st ' £><*,1™***- /Paruims doUas, mnufmam cmritmra doiore, Si cUro careas 
^ ^ IOOt 1 fait ""isoad, filigr^ d. 

^TU 'ssa 

BOUR^,f' Bi>W- "TiJ- ~ 1,V"' 11881 - A° '• 2 "*• "»i" contemporeine . pont «ne 
T' " Amf  ** «ourara. » /ato w pronS,, J™™ 
&kb%!!it m sacerdotu promotus. proxima uigilia Sancti Albani primo diuina 

BOU^®LbL ~ U date qni Usart * rintitfl,« (f. 1) sc rapporte i l'«me et aoa a ccctt copie. 



fParis, Bibl. nat. nouv. acq. lat. 1741, fol. 79 [vers 1218] 

t • 

eacw wdqaam? utcia^ erchtbax^ 

'rdNoLUgt w 

•Ji -XV • _ -
be 

*T J&L' _41_ 

Tr 

i ,v .% # 

Paris, Bibl. nat. nouv. acq. lat. 605, fol. 141 [1218-1224] 

e^tum^efto ibnt6p 45 
/ «... . . . _ * «— 

cmm/urVKtofc»qucmt yomi aifimMtam, y 

"bctofcie ̂ «t? atnm^Uoer c^didfliabtib grf&tm 
^Kw^- <7^ egipto iwcuufiu» mmm.Tunc V'/ 

I ro^es xudaw qm tttuCas eer atnaflie/tmtue tftr 
f ual*e.£tmtttms ocadxt om5pucweqcia«t •-pucweqcia«t 

wbctbUmv^motmb? ftnt% «2 ibsmatojtttftsu 
tempae cj^ aqmdcmt- dtnagie .Tuttc ai 
rcume^quoS bidum 5 ̂  tetwtum^tjam 

G&m 
impletutiii 

weewwemeetb' cap 

£^tum qaax>mamta cjtuot mtUa*tMbctttts no 
Yttmeutfi ertiom WW euts fcrqjtil mfrotmb?fiu6. •. A. - 4»* - - ' s — y-w.- . > x 

Pl. XXIX 



PONDS DE MANUSCRITS HICROFILMBS PAR L»IRHT 
Xn 1-12-1992 

A U V B R Q H B  ;  -Aurillac 
: -Clerrnont -Ferrand 
: -Moulins 
: -Le Puy-en-Velay 
: -Riom 

B O U R G O G N E  ; -Autun 
: -Axixerre 
: -Avallon 

-Beaune 
: -Chalon-sur Sadne 
: -Chatillon-sur-Seine 
: -Clamecy 
: -Dijon 
: -Joigny 
: -MScon 
: -Nevers 
: -Semur-en Auxois 
: -Sens 
: -Tonnerre 
: -Tournus 

C E K T R B  : -Blois 
: -Bourges 
: -Chartres (en cours) 
: -ChSteaudun 
: -Loches 
: -Montargis 
: -Nogent-le-Rotrou 
: -Orl6ans 
: -Romorantin 
: -Tours 
: -VendSme 
: -Vierzon 

C H A M P A G N E  -  A R D E N N B S  : -Bourbonne-les-Bains 
: -ChSlons-sur-Marne 
t -Charleville-M6zidres 
: -Chaumont 
: -Epernay 
: -Langres 
: -Reims 
: -Troyes 
: -Vi11emaur-sur-Vanne s 
: -Vitry-le-Francois 



F R A N C H B - C O M T K  -Belfort 
-Besan?on 
-Dole 
-Gray 
-Lons-le-Saulnier 
-Montb61iard 
-Pontarlier 
-Saint-Claude 
-Salins-les-Bains 
-Vesoul 

H I D I - P Y R B N B B S  -Foix 
-Toulouse (en cours) 

K O R M A N D I K  -Avranches 
-Conches 

PAYS DB LA LOIRB -Angers 
-La Roche-sur-Yon 
- Nantes 

PROVBNCE - COTE d' AZtTR : -Draguignan 
: -Avignon (en cours) 

R H O N B - A L P B S  : -Grenoble (en cours) 
: -Lyon 

Paris, Bibl. Saint e-Genevi dve (en cours) 



MODE D'ACCES 

La base de donn6es MEDIUM, implantde sur les 
ordinateurs du CIRCE (Orsay - France), est accessible h : 

• partir de tout 6quipement — terminal asynchrone, i; 
minitel ou micro-ordinateur compatible PC — ; 
connectable aux nSseaux t6I6matiques internationaux. 

VOVS ETES EN FRANCE 

Vous avez le choix entre les solutions suivantes : 
1. un micro-ordinateur PC, un modem 

(1200 ou 2400 bauds) et un logiciel de communication. j 

Nous pouvons vous fournir ce/togiciel, si besoin est. 
2. un terminal asynchrone et un modem j 

:;(l200:ou 2400 bauds) : ! 
S 3. un minitel 80 colonnes. 

; VOUS ETES A V&TRANGER 

,ws,v» JtVous" pouvez vous connecter par rintmnSdiaire du 
mSseau^tdldphonique* ou accdder au rdseau de 
t£l&ommunicationfranfais TRANSPAC par l'interm6-
diaire de votre r6seau de t616communication national. 

vVous avez le choix entre les solutions suivantes : 
i :t! : : 1. un micro-ordinateur PC, un modem 

(1200 ou 2400 bauds) et un logiciel de communication. 
Nouspouvons vous foumir ce logiciel, si besoin est. 

2. un terminal asynchrone et un modem 
(1200 ou 2400 bauds). 

CONTACT 

Pour obtenir un code d'acc6s, adressez-vous &: 
Institut de Recherche et dilistoire des Textes 

Section Informatique 
40 avenue d16na -75116 PARIS - FRANCE 

» (1) 47.23.61.04 

COUTS 

Le coflt moyen d'interrogation est de 200,00 FF H.T/ 
de 1'heure. 

MEDIUM 

Base de donn£es 
sur le manuscrit m£di£val 

Institut de Recherche et d'Histoire des Textes - (CNRS) -
40 avenue d'Idna -75116 PARIS - FRANCE -tr n \ A1 41 f\A 



PRGSENTATION 

Llnstitut de Recherche et d'Histoire des Textes a 
entrepris depuis sa fondation en 1937, le rassemblement, 
sous forme de microfilms, des manuscrits dispers6s dans 
les bibliothfcques du monde entier pour les mettre & la 
disposition des chercheurs. Aujourd'hui, la filmothfcque 
de 1'IRHT est constitude de plus de 42.000 microfilms de 
manuscrits. 

Ces manuscrits sont analysds h 1'IRHT et donnent 
Lieu & une notice descriptive dont les principaux 616ments 
constituent la base de donndes MEDIUM. La consul-
tation de MEDIUM permet de rechercher les diverses 
copies d'une oeuvre de l'Antiquit6 ou du Moyen-Age. 
Elle donne 6galement acc6s aux traductions et aux 
commentaires qui ont pu en 6tre faits. Les domaines 
linguistiques couverts sont le latin, le grec, 1'arabe, 
l'h6breu, les langues romanes anciennes, et dans une 
moindre mesure, les langues orientales chr6tiennes, les 
langues slaves et celtiques anciennes. 

Des recherches th6matiques peuvent 6galement 
6tre faites puisque les oeuvres sont index6es par une 
nomenclature & deux niveaux. 

MEDIUM contient le signalement des 42.000 
manuscrits microfilm6s et la description de 25.000 textes 
de ces manuscrits. Cette base de donn6es s'enrichit 
r6guli6rement des nouvelles acquisitions de 1IRHT et des 
descriptions nouvelles. 

ARCHITECTURE DE LA BASE MEDIUM 

Les informations qui d6crivent le texte d'un 
manuscrit sont r6parties dans sept entit6s ; chacune de 
celles-ci repr6sente une vue partielle mais homogfcne du 
texte analys6. 

ARCHITECTURE DE LA BASE 
STRUCTURE EN ENTIT6s 

MANUSCRIT 

PAYS 
LEU DE CONSERVATION 
BmUOTHBQUE 
COTE 
DATE MANUSCRiT 
SECnONIRHT 
NOTICEIRHr 
SUPPORT 
DtMENSIONS 
CCTTE POSSESSEUR 
REUURE 
EX-IJBRIS 
DECORATION 

OEUYRE 

AUTEUR 
TTTRE 
RENVOITITRE 
TYPOLOGIE (Oeuvrc 

propre, Tnduction 
ou CommaiUiie) 

LANGUE 
FRAGMENT 
A VOIR 
NOMENCLATURE(S) 

GENERIQUE(S) 
NOMENCLATURE(S) 

SPECIFIQUE(S) 

MICROFILM 

TOUOS MICROFH-MES 
NUMERO DE POCHETTE 
QUANTTTE PHOTOGRAPHIEE 
NOMBRE DE VUES 
DATBPHOTO 
TYPEPHOTO 
ARCHTVAGE 
OUM 
ANCEN MICROFILM 
AUTRE HLMOTHEQUE 
MICROFILMAGE 
ORIGINE DU FILM 
DCM 
EXEMPLAIRE REMTS A 

LA BIBUOTHEQUE 
AGRANDISSEMENT 
CUCHES 

AUTEUR 

NOM 
RENVOIS AUTEUR 
DATE 
CHRONOLOGIE 
QUAUTE 
ORDRE 

NORMALISATION DES INPORMATIONS 

La totalitd des informations utilisdes comme 
critfcres de recherche sont normalis6es et constituent des 
listes d'autorit6. Cette normalisation, dont les normes 
ont 6t6 61abor6es par l'IRHT h partir de normes 
internationales et de divers ouvrages de r6f6rence, 
concerne essentiellement: 

- le lieu de conservation: noms de la ville et de la 
bibliothfcque ou est conserv6 le manuscrit, orthographi6s 
dans la langue du pays. 

- la cote : cote du catalogue de la bibliothfeque 
concern6e, 6ventuellement suivie de celle de la 
bibliotteque. 

- /c nom dauteur: (qu'il s'agisse d'un auteur, d'un 
traducteur ou d'un commentateur du texte) : forme 
ancienne du nom, 6ventuellement translit6r6e. Les formes 
variantes peuvent donner lieu i des renvois vers la forme 
retenue. 

- le titre: donnd dans la langue originale, ou 
translit6r6. L'ordre des mots respecte des r&gles bien 
d6finies (telle que la postposition du De initial, dans les 
titres latins). Les variantes titres connues font l'objet de 
renvois & la forme choisie. 

OEUVRE ORIGINELLE 

AUTEUR ORIGINEL 
TTTRE ORIGINEL 

DIPLOMATIQUE 

ORDRE REUGIEUX 
LDBU 
iNsrrrunoN 
DIOCESE 

HORS-TEXTE 
(Informitlom compKmcntilre» sur le lexte) 

FOLIOS DUTEXTB 
REFERENCE BIBUOGRAPHIQUE 
CONTENU DECORATION 
HERALDIQUE 
MUSIQUE 
METRIQUE 
ADUBITUM 

COMMENT INTERROGER 

L'interrogation de la base de donn6es MEDIUM ne 
ndcessite pas 1'utilisation d'un langage documentaire. Une 
suite de menus vous propose divers types de recherche, 
dans lesquels vous sp6cifiez vos critdres. 

Pour chaque critfcre de recherche il est possible 
d'acc6der h une liste d'autorit6 qui fournit la forme norma-
lis6e retenue dans MEDIUM. 



INSTITUT CE RECHERCHE ET D HlSTOtRE CE2 TEXlt^ 

C t N T X E  F B L I X  C Z A T  

AO AV£NUE C :ENA 75 U 6 PARiS 

T£i_  m 47 23  61  Ci  

NOTE A VATTENTION DES LECTEURS 

Le seivice des reproductions est assurd pai le Centre Augustin-Tmerry de Vlnsiiiut de 
recherche et d'histoire des textes l Orldans. • 

Les demandes sont toujours l adresser 2ux secdons scienrifiques : 

- sections latine e: celtique, romane, h^braYque, humanisme, codjcologic -
40 avenue d'Mha - 75116 PARIS - Francc. 

- seciions grecque, arabe -
52 rue du Cardlnal-Lemoine - 75005 PARIS - Francc. 

- sections iconographie, musicologie, sources documentaires -
Centre Augustin-Thierry - 3B avenue de la recherche scientifiquc 
45071 ORLEAN S ctdex 2 - France 

Pour ecre honorde, une commande doit obligatoirement etre r£dig£e tres lisibje-ment et 
signee sur un bon de commande IRHT, fourni par la section concernde. (Voir tarifs et 
recommandations au verso). 

Ce service fournit des microformes diazoTques (de 6 k 12 yues), des tirages ou copies 
laser et des duplicaia de diapositives couleurs. Des tirages sur papier barytd de diffe'rents 
formats peuvent egaJement etre ex£cut£s mais des delais plus longs sont ^ pr€voir. 

En raison des accords passds entre 1TRHT et les bibliotheques, toute reproduction a des 
tlns de publication est soumise a 1'auiorisation de la bibliotheque qui conserve le manuscriL 

Nous rappelons que les chercheurs sont tenus d'adresser un exemplaire de leur 
publicaiion aux bibliotheques dont ils ont exploitd les manuscrits. Dans 1 inidret de la recherche, 
1'envoi d'un autre exemplaire h 1'IRHT est hauternent souhaitable. 



Prix unitaire hors taxcs ; 

M: Microforme diazoique de 6112 vues selon le format du manuscrit: 

C4 : Tirage ou copie laser A4 ( format 21 x 29,7) 
C3 : A3(format 29,7x42) 

3,00 F H.T 
4,25 F H.T -

3,50 F HT 

D : Duplicata de diapositives couleurs d'enluminures de manuscrits conservds 
en France sauf B.N: 12,00 F H.T 

Tirages sur papier baiytd ( delais h. prdvoir) format 13x18 (Tl) 
18 x24 (T2) 
24 x 30 (T3) 

14,00 F H.T 
19,00 F H.T 
27,00 F H.T 

Frais d'envoi forfaitaires ( emballage. manutention. port): 

10% pour le France 
20% pour les pays de la C.E.E, la Suisse, la Suede, la Norvege, la Hongrie et les pays 
d'Afrique. 
30% pour les autres pays. 

T.V.A. 18,6% pour le France et les pays de la C.EJE. 

Applicarion d'une facturation forfaitaire minimum de : 

100 F H.T pour la France et les pays de la C.EJE. 
200 F H.T pour l'etrar^er hors C.E.E. 

Remise de 30% pour les agents C.N.R.S, les dtudiants frangais, les universit6s frangaises, 
1'E.H.E.S.S, 1'Ecole Nationale des Chartes et l'E.N.S (facturation minimum : 70 F H.T + . 
frais d'envoi + T.V.A ) . 

En raison de la facturation forfaitaire minimum, il vous est conseille de regrouper vos commandes. 

Priere de bien vouloir : 

- Dactylographier votre hon de commande ou le remplir tres lisiblement en lettres 
capitales. 

- Faire apposer sur le bon de commande le cachet de Vorganisme payeur ou joindre 
un bon de commande de cet organisme dans le cas d'une commande administrative. 

- Attendre de recevoir la facture pour effectuer le reglement. 

- RECOMMANDATIONS -

MERCI. 



•LES MANUSCRITS MEDIEVAUX" 
19-23octobre 1992 

PROGRAMME DUSTAGE 
(Sous rSserves) 

Lundi 19 octobre : IRHT Parls, 40 avenue d'l£na. 

10 h : Accuell des stagialres - pr6sentation du siage 
11 h : Pr6sentatlon de l'IRHT (Louls HOLTZ) 
12 h 30 : D6jeuner 
14-17 h : Introduction g6n6rale 

- typologle des manuscrlts 
- prlnclpaux Instruments de travail... 

Mardl 20 octobre: IRHT Paris 

9 h 30: feg&mnUUk>ii tTigtuiTeHCdes manuscrits (Denls MUZERELLEf, , y k ux. <L #4 Lu \ A j 
12 h 30: Dejeuner , / 
14-17 h destextes |p / J o(j 'jSccLfc* 

- travall par groupes : sectlons romane et latlne v 

Mercredl 21 octobre : Vlslte du Centre Augustln Thlerry d Orleans 

7 h 15 : D£part de l'avenue d'lena en car (horaire Imp6ratlf) 
- pr6sentation du centre d'Orl6ans 
- traltement photo - proc6des technlques 
- organlsation des campagnes de mlcrofllmage ^ ' 
- vlslte des sectlons d'lconographie et de muslcogfeptoie-

19 h 30 : Retour 6 Paris, avenue d'lena (horalre approxlmatlf) 

Jeudi 22 octobre : IRHT Parls 

S h 30 : Travaux pratiques, r6dactions de notlces par groupes 
12 h 30 : D6jeunet 
14 h 00 : Pr6sentatlon du fonds de manuscrlts d'Avignon (Fran$olse de FORBIN, BMC 
d'Avlgnon) 
16 h 00 ymtroduetlon a i'histelre des bfelloth^quc/(Monlque PEYRAFORT) 

HextrS. «> w\e-X6<ljLxrv JooLJutis JLXXS. <l — 

vendredl 23 octobre : W* v* V>X; 0>^ QUUUU> <U VX-M «UUUJU^ «Juvs 
• ^ V M O U U L X J O U - >  

9 h 00 : Vlslte de la r6serve de la Bibliothdque Salnte-Genevl^ve, 10 place du Panth6on 
(Frangolse ZEHNACKER, Bibliothdque Sainte-Genevldve) 

12 h 30: Dejeuner > / 9 v , / . , i^nUn 
14 h 00 : IRHT Parls/fr§partltion par groupes/ ^ .Ca. -> 

c6 o ^Oo^V/^-lQOdlootoglo^ean-FrangolsGENEST) ^ ecx^ ]• 
,<-~r r/ ' I t» nri'iuinti yniF.li' (..Inclpltalre, CD-ROM.gfe, u. 

a. o~Uva_Lui -r§pertoiredeshumanlstes(JudithKECSKEMETI) 
16 h 45 : Evaluation et biian du stage. 



'W.w 

Guide de remplissage des tableaux 
des cataloaues de la BNA 

(suite) 
20. Exemplaires 

Nombre d'aures exemplaires identiques : exemplaires ayant 
- meme presentation, meme support, 
- meme nombre dentrees, 

- comportant eventuellement les memes annotations. 
Observations relatives aux autres exemplaires, ex : 
- catalogue imprime 

- catalogue en feuillets separes, facilement photocopiable 

21 - Qualite du support 
- resistant R 

- moyennement resistant MR 
- fragile F 

22. Observations sur la l isibil ite 
Exemples : 

- plusieurs ecritures 
- plusieurs tailles de caracteres 
- plusieurs polices de caracteres 

23. Coherence dans le temps 
Variabilite : 
- nulle 
- negligeable 
- moyenne 
- importante 

24. Devenir 
Proposition : 
- abandon 
- transformation 
- fusion 
- saisie 
- numerisation 



Wiil 

Bibl/d6pt 
Identlflant 

OCC Nom 

OCC 215 

INDEX MANUSCRIT DES NUMEROS 8823 A 
18613 

Interlocuteur M. H. TESNIERE 
Consultant JPRF/PBF 

Resp mdj 

Locallsatlon SALLE DE LECTURE 

Type d'IR 

Collectlon 

IND TyPe MANUSCRIT 
graphle 

INDEX DU FONDS LATIN DE 8823 A 18613 
couverte 

Vol. fonds 9 791 VOLUMES Unit6 bib.UNI, LOT 

Type doc 1 MAN Type doc 4 

Type doc 2 Type doc 5 

Type doc 3 Type doc 6 

Clos/ CLOS Datation IX EME - XVIII EME SIECLE 
ouvert documents 
Acc6s INDEX ALPHABETIQUE Type 

classe-
ment 

D6clslon 
fin de phase 1 

Motif(s) : 

F. associ6 1 OCC 214 F. assocl6 4 
F. assocl6 2 F. assocl6 5 
F. assocl6 3 F. associ6 6 

Pr6sentatlon OUVRAGE RELIE (4 VOLUMES) Nbre -
Support PAPIER not. 

Format sup. 285 X 345 % renvols 
Description AUCUNE Nb caract/fiche -

Norme de „ 

catalogage 

Annotatlons -

Zonage 

Langue 

Diacritiques 

FRANCAIS, LATIN Caract. non NON 
latins 



X X I  v  

Blbl/d6pt 

Identlfiant 

occ 

OCC 215 

Nom INDEX MANUSCRIT DES NUMEROS 8823 A 18613 

Locallsatlon 
Interlocuteur 
Consultant 

SALLE DE LECTURE 

M. H. TESNIERE 

JPRF/PBF d la dispositlon Q 
du publlc (O/N) : 

Exemplalres ex. unlque (O/N) : o Nbre autre(s) ex : 
Observatlons DUPLICABLE MAIS PEU MANIABLE (OUVRAGE GRAND ET 
ex. : LOURD) 

Quallt6 
mat6rlelle : 

Couleur(s) : 

Intensit6 des 
encres : 

Observatlons 
/ lisibilitg : 

Quallt6 du MR 
support : 

du BLANC JAUNI NOIR 
_ des 

Support : encres : 

3 Quaiit6 ^ 
graphi-
que : 

PRESENTATION DE L1NDEX SUR LE RECTO DE LA PAGE : ILYA PARFOIS 
DES RAJOUTS SUR LE VERSO DES PAGES (PAS LA MEME ECRITURE) 

Coh6rence 
Interne 

Auteur unl- N n 
que (O/N) : VarlabllM :0 

Observations -
variabiiit6 : 

Exhaustlvlt6/ 
f o n d s  

Devenir : Proposition : POUVANT ETRE SAISI 
Commentaire : 

Observatlons 



Catalogue general des manuscrits latins. Tables du tome VII (n05 3776 a 
3835), par Franfoise Blechet, Marie-Fran^oise Damongeot, Marie-
Pierre Laffite et Marie-Helene Tesniere, sous la direcdon de Jacqueline 
Sclafer. Paris, Bibliotheque nationale, 1991, XII-418 p., 30 pl. 

On dit parfois outre-Manche que les 
ceuvres de Verudition frangaise n'ont 
pas les index qu'elles meritent. Ce 
n'est pas le cas avec cette production 
de la Bibliotheque nationale. L'equipe 
du Catalogue general des manuscrits 
latins, animee d'abord par la regrettee 
Denise Bloch et maintenant par Mme 
Jacqueline Sclafer, a su donner a 
1'excellent volume qu'elle avait publie 
en 1988 des tables de la meme qualite. 
En 1744, le tome III du Catalogue de 
la Bibliotheque du Roi ne consacrait 
que 60 pages, in-folio il est vrai, aux 63 
manuscrits qu'il avait ranges dans la 
categorie des libri homiliarii. Les notices 
s'etendent maintenant sur 476 pages 
(in-8°) et les tables sur 418. C'est dire 
la precision des analyses, qui ont bene-
ficie de la science incomparable de 
M. 1'abbe Raymond Etaix, et le soin 
avec lequel on a voulu rendre acces-
sibles tant de tresors patiemment mis 
au jour. La description des volumes 
etait tres delicate, car ils renferment 
souvent sous une meme reliure des 
fragments provenant de manuscrits 
jadis independants (il y a plus de vingt 
elements differents dans le 3804A), et 
de toute fagon meme des recueils 
homogenes se composent d'une 
mosalque de textes, antiques et medie-
vaux, souvent anonymes ou attribues 
faussement a des auteurs illustres 
comme saint Augustin ou Gregoire le 
Grand. On a parfois la joie d'y decou-
vrir des portions d'ceuvres qu'on 
croyait disparues a jamais, comme le 

commentaire de Chromace d'Aquilee 
sur 1'Evangile de Matthieu. 

Le volume presente ici comprend 
deux grandes parties : une table de 
quelque 5 000 incipit, depuis A falsis 
apostolis jusqu'a Zeno nauclerus, avec 
beaucoup de petites astuces qui la ren-
dent tres « conviviale », comme on dit 
aujourd'hui, et une table analytique 
des noms de personnes, de lieux et de 
matieres, faite elle-aussi de main 
d'ouvrier, et pourvue de diverses 
annexes qui en augmentent 1'utilite. 
Les redactrices ont su notamment y 
faire passer la substance des descrip-
tions codicologiques et des recherches 
sur 1'histoire des manuscrits qui sont 
un des grands merites de ce tome du 
catalogue. Certaines decouvertes, ainsi 
modestement signalees, permettront 
d'ecrire un jour 1'histoire de collec-
tions qui ont conflue dans la 
Bibliotheque du Roi. Peut-etre aurait-il 
valu la peine de presenter de fa<:on 
synthetique le destin de ces home-
liaires d'origine essentiellement fran-
gaise (et souvent meridionale), dont 
plus de la moitie ont appartenu a 
Colbert. On aurait aussi aime des ren-
vois de la table analytique aux 
planches tres bien choisies qui termi-
nent le volume, et presentent des 
exemples caracteristiques d'ecriture, 
de decorauon et de notation musicale, 
ainsi que des ex-libris et des cotes 
anciennes. Ce ne sont la que des 
vetilles qui n'enlevent rien a la qualite 
de ces tables monumentales, qui mar-

401 

BuLLetin du bibUophile WL * 2 
quent la fin d*une etape : tous les 
manuscrits « theologiques » sont main-
tenant catalogues. 

Plutdt que de se perdre dans les 
delices du droit canon (n™ 3826 et sui-
vants), Mme Sclafer et son equipe ont 
choisi de faire un grand bond en avant 
jusqu'au n° 8823, avec lequel debute la 
partie la plus mysterieuse du fonds 
latin, les manuscrits entres pendant la 
Revolution francaise et 1'Empire, dans 
des conditions parfois contestables 
comme vient de le rappeler dans cette 
revue meme un brillant article 

d'Anthony Hobson '. On attend donc 
avec une impatience accrue le pro-
chain tome de ce merveilleux instru-
ment de travail et de decouverte qu'est 
devenu le Catalogue general des 
manuscrits latins. 

1. Anthony Hobson, « Appropriations from 
foreign libraries during the Fresch 
Revolution and Empire », BulUtin du Iribliophi-
U, n° 2, 1989, pp. 255-272. 

Pierre Petitmengin 

courants les 
fran^ais a l'< 
Renaissance. 
lier, la reliui 
Denis et ce 
Sainte-Chape 
remarquabh 
d'epoques 
magnifique i 
Denis. Trois 
repousse soi 
de 1'orfevr 
siecle. Deux 
laL 2668), c 
en deux vol 
1 ORfi nsr la 
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37. Cahiers de I'Inslitut du Moyen-age grec et 
latin, 61. Publies par le directeur de 1'Institut. 
Copenhague, Universite de Copenhague, 1991, 
8°, 440 p. ISSN: 0591-0358. 

Sera recense. 

38. CAMARGO (Martin). The middle English 
verse love epistle. Tiibingen, Max Niemeyer 
Verlag, 1991, 8°, vm-220 p. (Studien zur engli-
schen Philologie. Neue Folge, 28). Prix : DM 72. 
ISBN : 3-484-45028-2. 

Sera recense. 

39. CAMES (Gerard). c.r. A. VON EUW, Liber 
Viventium Fabariensis. (Scriptorium, 44, 1990, 
p. 140-142). 

CANART (Paul). Voir n" 74. 

CARLEY (James P.). Voir n° 170. 

40. CARTAREGIA (Oriana). I manoscritti « G. 
Gashni» della Biblioteca Universitaria di 
Genova. Roma, Istituto Poligrafico e Zecca 
dello Stato, 1991, 8"/ xiv-172p„ ill. ISBN • 88-
85377-00-9. / 

ta BU de Genes i herite en 1942 du fonds G. 
Gaslini, comprenant (fo mss et 140 incunables, datant 
P°ur la plupart duixv's. et fruits de la culture 
humanistique du Nfcrd de 1' Italie (Toscane, Lom-
bardie, hmilie-Romagne et Venise), ecrits en italien, 
latin ou grec. Sept iiss du m6me fonds, deposes a la 
Biblioteca del Senati» Republica, sont incorpores dans 
le catalogue. f 

L a. s est confornfee, pour la description des mss, au 
plan propose par y. Jemolo et M. Moreili (Guida ad 
una descriziont catatografica uniforrne dei manoscrilti, 
Roma 1984), la nouvelle edition de ce guide (voir Hutt. 
Cod. 1991, n" 577) ne lui ayant pas ete accessible en 
temps utile. 

Chaque ms. fait 1'objet d'une description codicolo-
gique et d'une notice sur le contenu (du tout ou des 
parties lorsqu'it s agit de miscellanea), suivies d'une 
bibliographie sommaire et du n° du microfilm quand 
il y a lieu. Les incipit et explicit sont releves partout. 

Le catalogue s acheve sur une bibliographie, une 
table des nonr^s de personnes et d oeuvres, des incipit 
et explicit et' des mss cites a titre de comparaison 
conserves dans dautres bibliotheques. 

Regrettons les descriptions des armoiries et des 
miniatures, qui sont plus que sommaires, et l absence 
d'index s'y referant. 

C. VAN DF.N BF.RGKN-PANTKNS 

41. Catalogue General des Manuscrits latins. 
Bibliotheque Nationale. Tome VII (n"3776 au 
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n" 3835). Homeliaires. Paris, Bibliotheque 
Nationale, 1988, 8", xx-476 p. 

Recenser un volume de ce genre demanderait des 
pages et des pages lorsqu'on entre dans les details. 
Mais le catalogue que voici donne precisement tous les 
details souhaitables concernant les homeliaires 
conserves a la BN de Paris. Dans 1'introduction les 
auteurs expliquent les differents homeliaires (home-
lies pendant la messe, homelies pendant les offices 
pendant la nuit ou le matin, etc.; remarquons cepen-
dant que lors de la lecture au refectoire, il arrivait 
qu une homelie dont on avait commence la lecture a 
Voffice de nuit etait continuee pendant la lecture 
durant le repas, surtout lorsque l'homelie etait trop 
longue pour l'Opus Dei). II convient de citer les noms 
de ceux qui ont collabore a ce catalogue : R. Etaix, D. 
Bloch, F. Blechet, M.-P. Laffitte, J. Sclafer, M.-H. 
Tesniere et J.-Y. Tilliette. On doit noter que beau-
coup de numeros des mss se suivent, car on avait 
classe ensemble les homeliaires lors de la constitution 
de la bibliotheque. 

Les notices sont exemplaires avec renvois aux edi-
tions des textes dans la PL et le Corpus Christianorum 
ou ailieurs. De chaque ms. sont indiquees les differen-
tes homeiies avec leur incipit. A la fin du volume sont 
rassembles les fragments et dans un prochain volume 
on peut s'attendre aux tables. 11 faut congratuler les 
auteurs de ce beau volume, car il leur a faltu une 
patience et une competence a toute epreuve! 

E. MANNING" 

42. CAVALLI (Margherita) & TERLIZZI (Fiam-
metta). Legature di pregio in Angelica: secoli 
xv-xvz//. Roma, Istituto Poligrafico e Zecca 
dello Stato, 1991, xxi-125 p., 1 tav., ill. 

Riproduzione in facsimite, spesso policromo, di 50 
legature di pregio delfAngelica, scelte sulla falsariga 
metodologica del manuale di Franca Petrucci Nar-
delli, La tegatura italiana. Storia, descrizione, tecniche 
(xv-xix secoto), Roma, La/Nuova Italia Scientifica, 
1989 (Heni cutturali, 8), tion riferimento altresi agli 
studi (1989-1991) sulle legature piemontese, Romana 
barocca e dell' 1 talia Meridionale di Francesco Mala-
guzzi e alie note monografie a soggetto di Piccarda 
Quilici (II bibtiotecdrio, 1986-89), ricche di documen-
tazione bibliografica. 

Ampia e la variante di testimonianze, da una biblio-
teca che per la sua peculiare natura, ha conservato i 
manufatti eccezionatmente inatterati da rinnova-
menti e soVrastrutture net corso dei secoli. Ben 15 
sono le copertine desunte da mss, dei quali 8 det 
sec. xv e/4 del xvi: Roma, B. Angelica, 24, 459, 973, 
976, lOgfe, 1135, 1266, 1267, 1340, 1442, 1455, 1634, 
2223, 5:265, 2312. Le schede descrittive nelta parte 
bibliagrafica seguono le regole RICA (trasferite, con 
critetip-accettabile solo in questa sede di catalogo di 
mostra, anche alVintitutatio dei mss) e IGI, quanto a 
tegatura completano i dati tecnici con precise annota-
zioni storiche e t imprescindibite bibliografia strumen-
tate. Trova cosi piena realizzazione il concetto di 
legatura come etemento storico, ottreche di pregio. 
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